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Excellences,
Messieurs les Ministres et les Députés,
Messieurs les Recteurs des universités du Liban et leurs 
représentants,
Messieurs les Recteurs émérites de l’USJ, 
Rd. P. Assistant du Révérend père Supérieur Général de la Cie 
de Jésus et Rd P. Président de la Conférence des Supérieurs 
provinciaux d’Europe de la Cie de Jésus,
Rd. P. Supérieur provincial de la Compagnie de Jésus au Proche-
Orient et au Maghreb,
Mesdames et Messieurs les Présidents d’Ordres et Présidents 
d’associations professionnelles et leurs représentants,
Mesdames et Messieurs les Membres du Conseil stratégique de 
l’Université,
Mesdames et Messieurs les Vice-recteurs, le Secrétaire général, 
les Doyens, les Directeurs et Directrices, 
Monsieur le Président de l’Hôtel-Dieu de France,
Mesdames et Messieurs les Enseignants,
Mesdames et Messieurs les Représentants du Personnel des 
Services généraux,
Mesdames et Messieurs les étudiantes et les étudiants,
Mesdames et Messieurs les Présidents de la Fédération et des 
associations d’Anciens Etudiants,
Chers Amis,
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(Introduction)

1. C’est un devoir du cœur que de vous souhaiter la bienvenue, 
à vous toutes et vous tous, en cette 139e fête de la fondation de 
l’Université Saint-Joseph et en la fête de Saint Joseph, son saint 
patron de toujours. Avant d’entrer dans le vif du sujet qui concerne 
cette année « l’Université Saint-Joseph et ses étudiants  », 
il serait judicieux d’associer les souhaits de bienvenue à des 
souhaits de bonne fête de l’Université, notre Alma Mater, notre 
Mère nourricière, à chacune et à chacun, demandant à notre 
Saint Patron de continuer à veiller sur nous d’une manière bien 
discrète mais combien efficace et d’accorder à chaque membre 
de notre large communauté universitaire deux vertus qu’a 
vécue Saint Joseph et dont nous avons grandement besoin, la 
sagesse et le courage, surtout en ces moments si difficiles de 
la vie libanaise et moyen-orientale. Cette présence active de 
Saint Joseph le veilleur a accompagné le projet de l’Université 
depuis ses origines. Retenons une anecdote savoureuse : lorsque 
l’un des deux fondateurs de l’USJ, le P. Monnot, demanda 
aux autorités ottomanes en 1873 la construction de l’édifice, 
celles-ci exigèrent l’exhibition des plans, sinon elles arrêtaient 
le projet. Alors M. Béchara, père du futur professeur Edmond 
Béchara à l’ESIB, suggéra que les plans soient réduits à une 
échelle grande comme la main pour qu’ils passent inaperçus ; 
Monnot acquiesça mais dit à M. Béchara qu’il faudra compter 
aussi sur une intervention spéciale de Saint Joseph afin 
d’amadouer les autorités ottomanes de Beyrouth. Lorsque les 
fonctionnaires ottomans virent les plans réduits à presque rien, 
ils jugèrent que la bâtisse ne valait pas la peine d’être étudiée 
de près et signèrent immédiatement l’ordre de commencer les 
travaux (Plaquette no 5, les jésuites en Syrie 1831-1931, p. 8). 
Ainsi l’idée de fonder l’Université pouvait trouver sa réalisation 
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et devenir progressivement une traduction socioéducative forte 
aujourd’hui de ses longues années de service et de don de soi, 
comptant sur la générosité de centaines sinon de milliers de 
jésuites et de laïcs qui ont parfois donné jusqu’à leur sang pour 
que cette œuvre puisse continuer sa mission. Nous n’oublions 
pas aujourd’hui d’avoir pour eux une pensée bien spéciale à la 
veille des 140 ans de l’Université et de saluer leur mémoire et 
leur action prophétique.

I. (Les étudiants, notre raison d’être : pourquoi ce sujet ?)

2. Chers Amis, lors de ma première intervention comme Recteur 
devant le Conseil de notre Université, j’avais dit que l’étudiant, 
ce jeune homme ou cette jeune fille qui a mis sa confiance 
en l’Université, est notre « raison d’être » (cf. compte-rendu 
Conseil de l’Université Saint-Joseph, le 6 juin 2012). Il se 
peut que certains se posent la question : pourquoi en parler 
aujourd’hui ? Serait-ce l’incident problématique qui a eu lieu 
entre des étudiants de différents bords politiques dans un campus 
déterminé de l’Université qui justifierait le choix du thème de 
ce discours ? Serait-ce le fait d’introduire une réécriture des 
programmes des études en fonction des résultats d’apprentissage 
ou de profils de sortie qui appellerait à considérer les effets 
d’une telle initiative sur le sort de nos étudiants ? Serait-ce la 
récente décision d’élaborer des matières optionnelles pour le 
cycle de licence, dénommées « optionnelles USJ », faites de 
réflexion sur l’éthique, la citoyenneté et la vie politique comme 
sur le pluralisme religieux qui nécessiterait une méditation 
sur l’identité de l’étudiant USJ ? Serait-ce enfin l’organisation 
d’élections des amicales d’étudiants, élections qui se soldent 
généralement par des relations inamicales entre les différents 
groupes, qui mériterait qu’on s’y arrête ? Il est vrai que tout 
cela est pertinent et mérite d’être pris en considération pour 
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parler de la place et du rôle de l’étudiant dans notre université. 
Toutefois, une seule motivation bien spécifique m’incite à 
parler aujourd’hui des étudiants et de leurs conditions de vie 
et d’études à l’Université. Tout simplement affirmer comme 
Université, comme mission de cette Université, comme corps 
professoral et administratif, que l’étudiant est « notre raison 
d’être », constitue à mes yeux une raison amplement suffisante 
pour réfléchir ensemble sur ce thème. D’ailleurs, les deux termes 
« raison » et « être » ne sont-ils pas deux mots nobles et profonds 
du vocabulaire philosophique français que nous traduisons 
par deux autres mots si importants dans le vocabulaire arabe 
« 3illat » et « wujud » ? En d’autres termes, nous justifions 
notre existence comme Université Saint-Joseph par le fait que 
notre mission nous oriente en premier lieu vers l’étudiant, vers 
sa formation professionnelle et sa formation à l’esprit critique 
ainsi qu’au respect de l’autre, à la liberté et au savoir-être. S’il 
réussit, nous réussissons; s’il échoue, nous perdons notre raison 
d’être. Que serions-nous s’il n’y avait pas l’étudiant qui nous 
vient d’un terroir libanais ou d’ailleurs, dans sa particularité et 
qui désire devenir au moins un homme ou une femme accompli 
et un excellent professionnel dans sa spécialité ? Que valent 
les beaux campus et les solides programmes d’enseignement 
et de recherche s’il n’y a pas ce jeune qui cherche à porter le 
label de l’Université Saint-Joseph et avec qui nous travaillons 
chaque jour pour sa réussite et son épanouissement personnel  ? 
« Raison d’être » dans le sens de le former à un métier et de 
développer en lui ses potentialités d’humanités, ce qui fait 
peser sur nos épaules une lourde responsabilité vis-à-vis du 
rêve de l’étudiant, des attentes de sa famille. Que dire alors 
de notre degré de responsabilité, chers Dirigeants et grands 
Maîtres de notre Université, si nous sommes convaincus que 
notre formation ne se limite pas à édicter des profils à caractère 
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purement professionnel et technique mais que notre mission 
va bien au-delà, en proposant une formation universitaire 
intégrale de la personne humaine dans toutes ses composantes : 
intellectuelle, sociale, psychologique, spirituelle et citoyenne ? 

Ne sommes-nous pas une Université jésuite qui s’abreuve 
de la source commune de la tradition jésuite faite de désir des 
valeurs d’excellence académique et morale dans le sens du 
progrès, du « magis », faite aussi de désir de recherche pour 
améliorer la qualité de la vie de même que du souci de dialogue 
incessant entre la culture et la foi en Dieu, souci du profond 
respect du créé, de l’ouverture aux autres, et du partage des dons 
reçus ? Et quelle est alors l’attitude de l’étudiant lui-même vis-à 
-vis de cette proposition de formation qui à l’USJ exige de lui un 
engagement volontaire et une grande présence d’esprit ? C’est 
ensemble que nous allons parcourir à grands traits la réflexion 
et les propositions de l’Université, dans le cadre d’un échange 
loyal et profond, sur la réalité estudiantine et imaginer comment 
aider celle-ci à se structurer et à devenir plus pertinente, efficace, 
présente et active, tant sur le plan de la formation individuelle 
que sur le plan de l’engagement communautaire. Notre réflexion 
se fera en trois temps : en premier lieu un retour à quelques 
pages de l’histoire de l’Université, en deuxième lieu une 
explicitation de la perception qu’a l’USJ du statut de l’étudiant 
en son sein et en troisième lieu l’exposé de quelques initiatives 
que l’USJ est en train d’entreprendre pour demain en vue de 
donner à l’étudiant la place qu’il mérite afin de devenir leader 
en sa profession et au service de l’autre. En lien avec tout cela, 
je terminerai par un point de vue sur la situation nationale que 
nous vivons aujourd’hui.
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II. (Quelques traits de notre histoire) 
3. En faisant appel à la longue histoire de l’Université, je 
voudrais mettre en évidence quatre points qui peuvent intéresser 
notre thème d’aujourd’hui. Commençons dans cette première 
partie de l’exposé par jeter un coup d’œil sur la qualité du 
travail des étudiants et des relations entre maîtres et étudiants, 
en nous référant à un témoignage datant de 1886, un texte 
rédigé par le troisième recteur de l’Université, le P. Lefèbvre, 
qui lors de la cérémonie de la remise des diplômes en théologie 
et en médecine et après quelques piques envers les protestants 
américains à Beyrouth dit ce qui suit des étudiants en médecine : 
« (Nos étudiants), animés de sentiments à l’affection et aux soins 
de leurs maîtres, et partout, aux leçons théoriques comme aux 
leçons pratiques à l’hôpital et dans les dispensaires, ils montrent 
un empressement, une ardeur au travail que récompensera, nous 
l’espérons, un plein succès ». (Archives de l’Université Saint-
Joseph, Les onze premières années de l’USJ, discours du R. P. 
Lefèbvre, 19 juillet 1886). Plusieurs textes de l’époque attestent 
de cet état d’esprit d’étudiants animés et engagés dans leurs études 
dans une ambiance presque romantique de belles relations avec 
leurs maîtres, ce qui m’invite à une digression pour inciter nos 
médecins de la Faculté de médecine et de l’Hôtel-Dieu de France 
à perpétuer cette quiétude de l’âme et cette ferveur d’autrefois, 
seule voie à prendre pour croître et réussir. De même, le célèbre 
père jésuite Louis Cheikho, grande autorité en Lettres arabes 
et études musulmanes, fondateur de la revue al Machriq, nous 
transmet des informations bien intéressantes sur la situation 
de l’Université en 1901, à l’occasion du 25e anniversaire de sa 
fondation, en parlant de « cette lanterne qui a commencé par 
donner une lumière réduite et faible pour devenir rayonnante 
comme une étoile filante dans tous les cieux » (Louis Cheikho, le 
jubilé d’argent de notre Université, al-Machriq, 4e année, no 1, 
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1901). Si Cheikho parle du concours des jésuites et des Français 
ainsi que des autorités pontificales romaines afin de faire réussir 
ce projet d’Université, il ne manquera pas d’attribuer aussi cette 
réussite et ce rayonnement aux multiples étudiants et anciens 
étudiants qui ont été formés tant au Collège qu’aux facultés de 
théologie et de philosophie, de lettres orientales et de médecine, 
consacrant plusieurs pages à faire l’éloge de personnalités 
diplômées de l’Université, ayant pleinement profité de la science 
qui leur a été transmise et devenues des dirigeants politiques 
de leurs pays et dignitaires religieux de leurs Eglises. Pour 
Cheikho, ces anciens étudiants se sont fait remarquer par deux 
vertus : ils ont appris à l’Université comment travailler pour le 
développement spirituel, économique et social de leurs sociétés 
et beaucoup d’entre eux se sont signalés par leur passion pour 
fonder et diriger de bonnes œuvres comme les Sociétés de 
Saint Vincent de Paul et soutenir les sociétés de bienfaisance à 
Beyrouth et à Damas.

4. J’en viens à un autre point qui donna quelques soucis aux 
jésuites d’autrefois, celui de la gestion de la pluralité religieuse 
estudiantine présente au sein de l’Université, et ce dès sa 
fondation en 1875, en dépit du nombre relativement réduit 
d’étudiants musulmans et juifs, auxquels il faudra ajouter les 
orthodoxes, vu la prédominance catholique, maronite, latine 
et grecque catholique, parmi ses étudiants. Au vu de l’identité 
non seulement chrétienne mais catholique de l’USJ, visible 
et communiquée, quelle fut sa politique dans ce domaine ? 
S’agissait-il d’une politique inclusive et prosélyte ou bien 
d’une politique différentielle et libérale ? L’historienne Chantal 
Verdeil qui a étudié en profondeur cette question, souligne que 
« la mixité nouvelle oblige les jésuites à prendre de nouvelles 
dispositions qui témoignent de leur prudence et de leur 
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renoncement à convertir les non-chrétiens ». (Chantal Verdeil, 
Un établissement catholique dans la société pluriconfessionnelle 
de la fin de l’Empire ottoman, L’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, revue Cahiers de la Méditerranée, 75, 2007). Verdeil 
souligne l’importance de la question pour les jésuites : venus en 
1875 de Ghazir, la célèbre cité chrétienne de Ftouh Kesrouan, à 
Beyrouth la Cosmopolite, le changement est assez radical pour 
que les pères tiennent quelques mois après leur installation à 
Beyrouth une consulte à ce sujet. Signe de l’importance de la 
question, ce conseil ne rassemble pas seulement les trois ou 
quatre consulteurs jésuites habituels mais associe aussi une 
partie du corps enseignant à la réflexion. Les jésuites définissent 
alors leurs exigences à l’égard des élèves, grecs-orthodoxes, 
musulmans et juifs. Sur le papier, tous sont tenus d’assister à 
tous les exercices religieux, mais il y a un écart entre la règle 
et son application et, dans la pratique, la souplesse des jésuites 
atténue la rigueur du règlement ». Si au point de départ la 
proportion de juifs et de musulmans était insignifiante, elle fut 
assez significative  « pour atteindre 18% des étudiants à la veille 
de la Première Guerre mondiale. À titre de comparaison, au 
collège de la Sainte-Famille que les jésuites dirigent au Caire, 
juifs et musulmans représentent de 20 à 25% des effectifs ; au 
Syrian Protestant College, environ 28% des élèves sont druzes, 
musulmans ou juifs en 1908-1909 et peut-être 35% en 1913 ». 
D’après ce que nous pouvons retenir des documents de l’époque 
et en référence à Mme Verdeil, il est évident que les jésuites pour 
des raisons pragmatiques obligeaient les étudiants catholiques à 
la pratique de leur culte, tandis qu’une attitude plus libérale était 
observée à l’égard des orthodoxes qui n’étaient pas obligés de 
venir tôt pour la messe, ni de recevoir les cendres du début du 
carême, ni de baiser la croix comme le veut la tradition catholique 
et latine. Pour les musulmans et les juifs, deux dates font foi : 
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en 1875, le règlement postule que seuls les internes sont tenus 
d’assister à la messe, les externes en étant dispensés ; en 1904 le 
règlement est amendé, les musulmans devraient s’orienter vers 
les mosquées pour la prière et les juifs vers leur synagogue, 
car entretemps il y eut des étudiants persans musulmans arrivés 
en nombre à l’Université et qui ont été dispensés du culte 
chrétien ; « si on ne leur donne pas la facilité d’y aller, dit 
l’un des pères, nous les laissons sans religion », ce qui n’est 
guère mieux de leur point de vue. Une solution intermédiaire 
est trouvée : un homme de confiance est chargé de conduire à 
la mosquée ceux qui désirent s’y rendre. Selon Verdeil, « Au 
début du siècle, le règlement concernant les élèves juifs et 
musulmans en vigueur au collège rejoint ainsi celui adopté à la 
Faculté de médecine. Là, les étudiants qui ne sont pas chrétiens 
ne sont pas tenus d’assister aux offices religieux, sauf le jour 
de la messe officielle que le consul honore de sa présence « en 
habit ». Les jésuites s’enorgueillissent de la liberté qui règne à 
la faculté : à l’Université américaine, où les étudiants sont tenus 
d’assister à l’office religieux du soir, « on fait du prosélytisme 
religieux ; à la faculté française, on se contente de faire de la 
médecine » (Chantal Verdeil, Un établissement catholique dans 
la société pluriconfessionnelle de la fin de l’Empire ottoman, 
L’Université Saint-Joseph de Beyrouth, revue Cahiers de la 
Méditerranée, 75, 2007). Relevons toutefois, par fidélité à 
l’histoire, que certains pères jésuites au Caire et à Beyrouth 
étaient plutôt sensibles aux soucis provenant de la présence des 
non chrétiens et souhaitaient limiter leur nombre ; l’histoire 
se répète, car les mêmes problèmes se posent aujourd’hui, 
mais c’est aux hommes d’orienter le cours de l’histoire vers 
son but, celui de la rencontre des êtres humains dans un seul 
creuset car « l’humanité a toujours aspiré à l’harmonie » et il 
est bien difficile de revenir en arrière. (Edgar Morin : « Les 
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crises génèrent des forces créatrices », jeudi 7 octobre 2010, 
par Laurence Lemoine, site internet : peuples du monde). 
De ces pages d’histoire, nous pouvons affirmer que les trois 
attitudes de prudence, de tolérance et de respect telles qu’elles 
étaient observées par les jésuites et leurs assistants d’autrefois 
montraient le chemin à leurs successeurs et à leur Institution 
universitaire, les invitant à ne pas se contenter d’être une 
école qui transmet les connaissances et forme les étudiants à 
l’excellence académique mais aussi une école de vie et de juste 
pensée de la relation avec l’autre différent.

5. Après la qualité du travail et de l’enseignement et de la 
gestion de la pluralité religieuse, venons-en à un point qui peut 
aussi nous intéresser et qui nous concerne de près. Comment 
l’Université regardait-elle l’activité politique de l’étudiant ? 
Nous avons dans ce registre plus d’un exemple et je m’en tiendrai 
à un incident qui eut lieu en 1920, directement après la fin des 
hostilités de la Première Guerre mondiale et lors de la mise en 
place du Grand Liban. La scène se passe dans une faculté et sur 
un campus que nous connaissons bien et qui n’ont pas perdu de 
leur symbolique, la Faculté de droit et le Campus Huvelin. Dans 
le diaire de l’Ecole de Droit, l’incident est rapporté dans les 
termes suivants : durant l’été 1920, au moment de la visite de 
la commission King-Crane, et dans le grand débat sur le statut 
politique du Liban, tiraillé entre devenir une wilaya du grand 
royaume hachémite qui s’étend du Hijadz jusqu’à Beyrouth 
en passant par Damas, proclamé durant le mois de mars 1920, 
ou obtenir une autonomie qui le prépare à l’indépendance, une 
violente controverse oppose Rachid Tabbara à Sélim Takla, 
deux étudiants de la Faculté de droit. Le premier critique dans le 
Journal al Haqiqa le système politique fédéraliste et séparatiste 
qui consiste à éloigner Beyrouth de son extension historique et 
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sociale naturelle et appuie l’union de la Grande Syrie avec la 
Palestine, tandis que Takla riposte dans le journal al Hurria en 
réclamant l’indépendance du Grand Liban, la collaboration avec 
la France et l’entente économique avec les pays syriens, ce qui 
fut exposé par une majorité d’étudiants devant la commission 
King-Crane. La controverse jeta des troubles sur l’ensemble 
des étudiants et ont des répercussions sur la scène politique 
libanaise (AUSJ (rectorat) diaire de l’école, 5, 8, 1920, p. 17). 
Cet incident, suivi d’un discours de l’étudiant Jean Jalkh à la 
gloire de la France et des jésuites « apôtres missionnaires de 
Dieu » devant le général Gouraud ne fit qu’amplifier le malaise. 
Face à cette situation, l’attitude recommandée aux deux parties 
par le P. René Mouterde, chancelier de la Faculté de droit, 
« était d’observer le silence » et ainsi la controverse cessa 
net. Même si les jésuites étaient partisans de la position de sa 
Béatitude le patriarche Hoyek, les autorités de l’Université étant 
officiellement présentes lors de son départ à Paris en 1919, la 
recommandation aux étudiants était la prudence et la mesure 
car la raison d’être des étudiants à l’Université était, en premier 
lieu, de devenir des professionnels de droit et que tous devaient 
maintenir la paix du campus pour assurer le calme propice aux 
études. Et depuis lors, la Faculté de droit est devenue un foyer 
de l’âme libanaise connaissant un débat politique intense qui 
n’est pas prêt de faiblir, demeurant à travers les années un solide 
appui à un Liban libre et indépendant, croyant dans les valeurs 
de convivialité et de démocratie. 

III. (Notre perception de l’étudiant d’aujourd’hui)
6. Ces différentes pages de l’histoire de notre Université 
montrent trois ou quatre fondamentaux qui ont résisté à l’épreuve 
du temps : la place centrale qu’occupe l’étudiant à l’Université 
dans une relation maître-disciple faite de qualité qui favorise la 
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réussite, le respect de la pluralité religieuse jusqu’au point où 
les jésuites de Beyrouth contredisaient les directives de Rome 
en cette matière, la prudence et la sagesse pour ne pas faire d’un 
campus une arène de controverses et de violences. 

Ces fondamentaux ouvrent largement la deuxième partie 
de mon exposé où j’aborderai les trois thèmes suivants : le 
« métier » d’étudiant à l’USJ et de l’USJ, les orientations de 
la Charte et d’autres textes statutaires au sujet de l’étudiant 
et la « mission politique de l’Université». Il est évident que 
la mise en œuvre des fondamentaux que je viens d’évoquer à 
l’instant, était naturellement facilitée dans le temps par le fait 
que beaucoup d’élèves du collège secondaire qui faisait partie 
de l’USJ transitaient normalement en grand nombre d’un lieu 
à un autre et ne quittaient pas en fait leur Demeure. Comme 
nous le savons, le terme Université ne désigne plus depuis 
1952-53 que l’Enseignement supérieur, le Collège secondaire 
de l’USJ s’étant détaché pour s’installer sur la colline de 
Jamhour. De ce fait, la cohorte annuelle d’étudiants qui arrive 
depuis 1953 à l’USJ descend, pour faire bref, sur une terre 
presque étrangère, obéissant à une logique de transition entre 
l’enseignement secondaire et l’enseignement supérieur. Cette 
transition, d’après le professeur Alain Coulon, auteur d’un 
ouvrage magistral sur le métier d’être étudiant comme le métier 
de plombier ou d’écrivain tel qu’il le décrit, mène l’étudiant à 
relever le défi de dépasser le premier temps de son insertion 
dans l’Université, appelé le temps d’étrangeté, à intégrer le 
second temps, celui de l’apprentissage et enfin vivre pleinement 
le troisième temps, celui de l’affiliation. Exercer le métier 
d’étudiant consiste à apprendre les règles et à acquérir les 
compétences qui lui permettent d’apprendre. Le premier temps 
se caractérise par le fait qu’il se sent étranger et doit opérer une 
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rupture avec son passé immédiat. Les règles changent. Le cocon 
de l’école s’effrite. Les premiers contacts avec l’université, lors 
de l’inscription ou au début des cours, représentent pour lui 
un « véritable parcours du combattant » : ce temps est celui de 
l’incertitude qui est la règle : sur les programmes, sur le cursus, 
sur les formations choisies. C’est en passant successivement ces 
différentes épreuves que l’étudiant pourra se sentir « affilié » à 
son nouvel environnement et passer du temps de l’étrangeté au 
temps de l’apprentissage. 

Dans le deuxième temps, celui de l’apprentissage, le novice 
devient alors apprenti et met peu à peu son projet en place. 
C’est à ce moment que l’institution devra être vigilante pour 
l’aider. Il doit construire des stratégies diverses, concernant par 
exemple son emploi du temps, la manière dont il va construire 
son cursus. Le travail intellectuel demandé n’est pas toujours 
facile à identifier ou à organiser : « Être étudiant, c’est acquérir 
cette compétence qui permet de reconnaître quel type et quelle 
quantité de travail intellectuel il faut fournir et dans quel délai ». 
Peu à peu, les étudiants s’habituent aux implicites des règles de 
fonctionnement de l’université, les maîtrisent ou apprennent à 
les contourner. Ils s’installent dans des « routines », signe qu’ils 
sont passés du temps de l’apprentissage au dernier temps, celui 
de l’affiliation.

L’étudiant est alors doublement affilié : institutionnellement 
et intellectuellement. Il sait suivre les règles en les interprétant 
et en les mettant en œuvre, parfois à sa manière. Rien n’est 
donc réglé d’avance, d’autant plus qu’apparaissent parfois, en 
cours de route, des règles clandestines. Mais, affilié, même si 
de manière fragile, l’étudiant peut devenir à son tour producteur 
de normes, peut en tout cas réfléchir à ce qui lui est proposé, 
l’enseignement notamment, et peut éventuellement se situer en 
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position de contestation. D’individus, les étudiants deviennent 
groupe. Et l’apprentissage intellectuel peut continuer. L’étudiant 
peut alors « lire, écrire, penser », c’est-à-dire devient porteur 
et propriétaire de certaines valeurs transmises par l’université, 
s’identifiant ainsi à son histoire et à sa mission (Alain Coulon, Le 
métier d’étudiant. L’entrée dans la vie universitaire, Paris, PUF, 
1997). Si ces trois temps sont logiquement et existentiellement 
vécus, l’étudiant ne trouvera pas de difficulté pour vivre une 
appartenance forte et loyale à son Université ou à sa Faculté ; 
l’important est de ne pas le laisser s’installer dans la première 
étape, s’y complaire et se prendre toujours comme un étranger ; 
c’est notre rôle comme administration et enseignants, les services 
d’orientation et de la vie étudiante, les services d’entretien et 
d’accueil dans chaque institution ont un noble rôle, de ne pas 
marginaliser l’étudiant, de le connaître sans le dominer et d’en 
être proche sans l’assimiler ; ce rôle consiste à aider l’étudiant 
à être de l’Université Saint-Joseph et non seulement dans les 
salles et les couloirs de l’Université, abandonné parfois à des 
fauves et à des voleurs d’esprit et de pensée qui peuvent les 
mener à des déviations irréparables ; cela incombe à nous tous 
d’être des fervents porteurs de l’esprit USJ, en référence aux 
principes de sa Charte de 1975 qu’il nous faut tous signer et 
s’approprier afin d’être de vrais témoins devant autrui. C’est 
ainsi que l’étudiant sera fidèle à son Université pour toujours et 
il la regardera désormais comme une partie de lui-même, il en 
sera fier et lui sera reconnaissant. 

7. Chers Amis, que disent notre Charte et nos textes statutaires 
à nous-mêmes et à vous chers étudiants de votre place et de 
votre rôle dans l’Université ? Commençons par l’article 6 de 
la Charte qui rappelle avec force que l’Université Saint-Joseph 
n’accepte pas d’être au service d’une classe sociale ou d’une 
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communauté ethnique ; de même, selon l’article 4 de la même 
Charte, l’Université ne saurait considérer ses étudiants sur 
la base d’une appartenance confessionnelle ou idéologique. 
Toutefois notre Charte nous rappelle dans le même article 4 que 
l’USJ assume sa tâche d’enseignement et de recherche dans la 
perspective chrétienne qui est la sienne depuis sa fondation, ce 
qui fait souligner son identité sans compromis. De plus, « elle 
requiert, par contre, de la part de tous ceux qui participent à 
la vie de l’Université, l’engagement de promouvoir un esprit 
de liberté personnelle et d’ouverture à la vie spirituelle. Les 
membres de toutes les communautés confessionnelles, dont la 
pluralité est une des caractéristiques de la société libanaise de 
l’USJ, ont vocation de participer ensemble à cette promotion, 
ce qui suppose connaissance et estime mutuelles ». C’est ce 
même article qui stipule que « l’USJ est ouverte aux questions 
fondamentales qui se posent à la conscience de tout homme sur 
le sens ultime de la vie ; cette ouverture est le chemin habituel 
vers la reconnaissance d’un Dieu, transcendant toutes les 
valeurs humaines, qui donne à la vie sa plénitude de sens et 
garantit la liberté humaine contre toute oppression. C’est à ce 
Dieu que rend d’ailleurs hommage la Constitution du Liban » 
(Charte et Statuts de l’Université, publications de l’Université 
Saint-Joseph de Beyrouth, 2014). 

Poursuivons notre relecture de la Charte pour découvrir que 
l’article 7 établit le principe de la participation de tous afin de 
porter le présent et l’avenir de l’Université et donne aux étudiants 
la place qui leur revient dans cette opération : « La participation 
est une nécessité non seulement pour le climat de l’Université, 
mais pour le type de société qu’elle entend promouvoir ». Les 
étudiants n’en sont pas exclus et il leur est demandé, à titre 
d’exemple, de participer à l’élaboration de leurs programmes 
d’études et, selon l’article 31 des statuts, comme les enseignants 
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à qui il est demandé de participer à la gestion de leur Université. 
Ainsi, les principes établis par la Charte sont depuis l’origine 
des orientations à mettre en œuvre tous les jours : le principe 
de la liberté académique et de l’ouverture spirituelle, le refus 
de la discrimination et de l’exclusion, la perspective chrétienne 
qui fonde nos choix les plus essentiels, l’engagement pour la 
tolérance, le vivre-ensemble, le respect mutuel et le travail 
sans relâche pour la participation de tous à la marche de leur 
Université.

8. Plus récemment, et afin de donner à la vie étudiante toute 
sa place à l’Université, la constitution d’une commission 
permanente de la vie étudiante par le Conseil de l’Université 
est venue traduire et matérialiser l’intention de la Charte et de 
ses orientations. C’est ainsi que fut créé un organe composé de 
responsables de l’Université, de conseil et d’aide à la prise de 
décisions et à leur suivi pour toutes les questions se rapportant 
au domaine de la vie étudiante et des engagements citoyens. 
D’autre part un Haut Conseil des Etudiants vient d’être 
institué ; il est composé de représentants élus des Amicales et 
des Délégués académiques et d’autres représentants de clubs et 
d’associations estudiantines actives dans les domaines citoyen, 
culturel, intellectuel et social. L’objectif de ce forum est simple : 
discuter de tous les problèmes administratifs et académiques, 
sociaux et politiques ayant trait à la vie des étudiants à l’USJ, 
proposer et construire ensemble des projets dans tous les 
domaines qui font de l’étudiant un partenaire de la vie de 
l’Université et non un simple spectateur ou un simple passant 
(3abir sabil), mais un vrai passeur d’âme USJ de génération en 
génération d’étudiants, en vue d’un Liban, celui des citoyens 
qui se respectent et travaillent la main dans la main pour le bien 
de leur pays. 
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(La mission « politique » de l’Université à l’épreuve des 
réalités et des attentes ambiguës)
9. L’étudiant citoyen ! L’étudiant engagé dans la politique, 
dans un parti ou sans parti ! Comment ne pas aborder cette 
question si actuelle, au vu des incidents, sans esquiver une 
problématique qui concerne et trouble au moins une partie du 
paysage universitaire libanais ? En effet, cela pose au moins la 
question suivante : quel rôle peut ou doit assumer une université 
libanaise chrétienne et jésuite dans le domaine de la formation 
de ses étudiants aux valeurs citoyennes et politiques ? Le 
paysage libanais où la bipolarisation politique et communautaire 
n’est que la face visible de la « violence » à l’égard de l’autre, 
différent par son appartenance politique et communautaire, 
peut-il faciliter cette mission de l’Université ? 

Afin de répondre à cette question, il nous faut tenir compte de 
la mutation qui a touché de plein fouet au niveau international 
l’institution universitaire traditionnelle et moderne qui, jusqu’à 
l’avant dernier quart du XXe siècle, cherchait à modeler et à 
façonner la personnalité de ses étudiants et à leur imprimer 
une certaine marque idéologique, qu’elle soit politique, 
nationale ou religieuse. Or l’université d’aujourd’hui qu’on 
appelle postmoderne ne croit plus bien souvent à la raison 
comme totalité et ne prétend plus former l’étudiant selon un 
modèle a priori, qu’il soit forgé par la tradition ou la raison, 
mais se contente de mettre en œuvre des profils de formation 
et s’intéresse plus que jamais aux résultats d’apprentissage 
professionnel. Dans la littérature universitaire actuelle, qu’elle 
soit d’origine américano-canadienne en fonction de l’économie 
postfordienne, ou européenne suivant le processus de Bologne, 
l’expression « profil de l’étudiant » et surtout le profil de 
sortie réfère le plus souvent aux attitudes, aux compétences et 
à l’origine de l’étudiant entrant, lequel laisse ses empreintes 



20

sur l’image de l’Université et non l’inverse. À la différence 
de la modernité, la postmodernité ne rattache plus l’idée de 
progrès à un sens synthétique qui le justifie. Le passé, où les 
autorités ont été défaillantes dans leur tâche, ne rallie guère, 
tandis que l’avenir ne réserve plus autant de promesses (ce que 
nous appelons par le « No future! » des Punks), dans la mesure 
où il est totalement incertain, vu l’évolution exponentielle de 
l’œuvre humaine. Dans ce contexte, parler de valeurs pérennes, 
citoyennes ou spirituelles, et faire œuvre de transmission de 
ces valeurs ou même armer les jeunes d’esprit citoyen et de 
volonté de changement paraîtrait anachronique ou bien un défi 
d’Hercule, l’université ne se chargeant plus très souvent de 
cette mission. 

(Toujours des attentes)
10. Cependant dans notre société libanaise, en dépit des 
mutations qui ont touché les fonctions académique et sociale 
de l’université (temps moins long passé dans les campus, 
spécialisation à outrance, déficit éthique et moral…), ainsi que 
la nature du rapport plus que problématique de l’étudiant à la 
politique où c’est la personnalité du chef qui attire plus que 
le projet politique et la volonté de se positionner par rapport 
à l’autre différent, nous notons toujours, comme dit un serein 
observateur des réalités universitaires libanaises, « la ténacité 
d’une vision de l’Université héritée d’avant la guerre » (Pascale 
Lahoud, La mission politique de l’université catholique 
au Liban à l’épreuve des réalités et des attentes ambiguës, 
papier préparé pour une réflexion au niveau des Universités 
Catholiques du Liban, février 2014). Pour l’opinion publique, 
les médias non partisans, ainsi que pour des académiques eux-
mêmes, l’université a le devoir d’assumer les tâches suivantes, 
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sinon elle sera coupable de faillir à ses devoirs. En premier lieu, 
elle doit initier aux valeurs démocratiques et à leur pratique 
intègre, lucide et pacifique. En deuxième lieu, elle doit aider à 
la création d’un mouvement estudiantin capable de contribuer 
activement à la modernisation et à la réforme de la vie politique 
libanaise. En troisième lieu, elle doit contribuer, par la bonne 
gestion de la diversité religieuse dans les campus, à la promotion 
et au renforcement d’un vivre-ensemble libanais, authentique et 
humanisant, et à une citoyenneté dont la fonction est d’unir les 
Libanais.

Toujours dans ce contexte et en lien avec des incidents qui 
ont eu lieu dans certaines universités, l’une ou l’autre voix 
appellent ainsi à ce que l’Université encourage au dialogue 
entre des jeunes qui voient dans leurs opposants des ennemis, 
ce qui dévoile un manque d’éducation et un manque du sens 
de l’appartenance à un même Liban, et mène au désespoir et 
à l’émigration. Ces voix politiques pressent l’USJ d’élaborer 
un programme éducatif efficient qui incite à la rencontre et à 
l’échange entre les gens, tout en respectant la liberté de croyance 
et d’opinion. Ce programme devra prévoir une éducation 
politique et abolir le fossé entre le progrès en acquisition de 
connaissances scientifiques et l’ignorance des règles les plus 
simples en matière du vivre-ensemble et de citoyenneté. 
On ne peut qu’apprécier le contenu de ces appels qui met 
l’université au Liban devant ses responsabilités, mais l’on 
peut s’interroger d’une manière légitime et poser la question 
suivante aux différents partis politiques : l’université doit agir 
et encourager un échange de type politique, une éducation au 
dialogue respectueux entre ses murs et ainsi affermir le vivre-
ensemble. Vous autres, partis et courants politiques, n’avez-
vous pas la responsabilité de former aussi vos jeunes partisans à 
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la citoyenneté et au respect de l’autre différent en vous ouvrant 
aux autres partis, quelle que soit leur couleur? N’avez-vous pas 
la responsabilité d’être les gardiens du vivre-ensemble et de la 
citoyenneté? 

(Les problèmes et les défis)
11. La prise en compte de cette nécessité d’éduquer à la vie 
citoyenne et politique ne peut cacher les problèmes que notre 
Université doit affronter dans le quotidien et les réalités 
politiques peu propices qui vont à l’encontre de toute bonne 
intention dans ce domaine. L’on peut résumer ces facteurs 
contraires en quelques termes : le caractère identitaire et 
communautaire des universités ne fait que se renforcer au 
point que certains réclament d’imposer des quotas en termes 
d’appartenance communautaire ; la marginalisation des jeunes 
étudiants dans les partis politiques et la transformation des 
élections estudiantines dans les universités servent en une 
sorte de test de popularité. N’oublions pas, de même, la forte 
médiatisation de ces élections, suivie dans beaucoup de cas de 
la dé-crédibilisation des autorités universitaires, comme si elles 
étaient les responsables de tous les maux du pays. 

C’est dans ce cadre que je voudrais me pencher sur le sens 
des élections des Amicales d’Etudiants dans une institution 
universitaire comme l’USJ, car le conflit entre les étudiants a 
été dans une large mesure provoqué sinon attisé cette année par 
les résultats de ces élections dans certains campus. Plusieurs 
commentateurs des médias écrits n’ont pas manqué de mettre 
en cause le bien-fondé des élections dans les universités et 
surtout à l’USJ. Je ne vous cache pas qu’il y a un courant parmi 
les dirigeants de l’USJ qui demande de mettre fin à ces élections 
tant que la situation du pays n’aura pas changé. Les questions et 
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les commentaires sont pertinents : ces élections ne sont-elles pas 
simplement devenues, malgré la bonne intention d’organiser la 
journée de la démocratie à l’USJ, une partie des rituels d’une 
démocratie perdue ne servant qu’à reproduire, sur un campus, le 
délitement politique du pays et la polarisation communautaire 
ou politique?  Les élections font-elles autre chose que reproduire 
la cassure existante au niveau de la société ? Les Amicales ont-
elles d’autre programme que celui d’organiser des soirées 
partisanes financées par l’Université ou quelques autres 
activités insignifiantes? La mission des Amicales n’est-elle pas 
absente de la vie académique et sociale de l’Université ? Quelle 
est la valeur ajoutée positive apportée à l’Université par ces 
élections ? Notre valeur commune, notre Libanité, n’est-elle pas 
en train d’être piétinée par nos comportements anti-citoyens ? 
Savez-vous que la campagne 2014-2015 a déjà commencé dans 
certaines institutions de l’USJ ? Il est évident que le système 
à la proportionnelle, tel qu’il est appliqué actuellement dans 
notre Université avec liste unique et vote unique pour une liste, 
affaiblit toute voix indépendante et ne fait que radicaliser la 
cassure entre les différentes factions. Je pense que la question 
de la pertinence du maintien des élections sera à l’ordre du 
jour de notre Conseil d’Université. De ce fait, nous sommes 
prêts à ouvrir avec les étudiants un dialogue franc et direct afin 
de mieux recentrer la mission et le rôle des Amicales dans le 
cadre de l’USJ et organiser ainsi des élections dans la sérénité. 
Dans ce contexte, je voudrais dire que notre mission dans une 
université et surtout à l’USJ n’est pas de punir et de chasser des 
étudiants, car nous sommes des éducateurs avant tout. Mais il 
est nécessaire d’appliquer les règlements envers les personnes 
qui deviennent des dangers pour les autres et pour elles-mêmes 
(ce qui fut fait lors des derniers incidents), car le droit de chaque 
étudiant est d’étudier en toute sécurité et aussi en toute liberté.
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IV. (Réponses de l’USJ à la demande des étudiants)
12. Devant toutes ces questions et face à ces situations 
problématiques, nous allons découvrir, dans une troisième 
et dernière partie de ce discours, comment l’USJ entend 
répondre en pratique aux désirs des étudiants par la mise en 
place de structures académiques, sociales et administratives qui 
favorisent leur participation à la vie de l’Université. Croyez-
moi, chers étudiants, il ne s’agit pas ici d’une faveur ou d’une 
bonté qu’on vous ferait mais d’un droit qui vous est dû. Je suis 
heureux de vous annoncer la création d’une structure au sein de 
l’USJ qui a été récemment votée par le Conseil de l’Université  : 
le Service de la vie étudiante et de l’insertion professionnelle 
est créé depuis le début de cette année, à la disposition des 
étudiants et plus particulièrement de l’ensemble des activités de 
clubs, d’ateliers et de projets citoyens. Beaucoup de projets sont 
à l’ordre du jour, dont la publication d’un journal hebdomadaire 
estudiantin USJ fait avec les étudiants et pour les étudiants, alors 
qu’une série de clubs pour les étudiants ont été mis en place ainsi 
que des activités. Dans ce Service, l’insertion professionnelle 
est une réponse à vos soucis de vous préparer et de vous lancer 
dans le travail professionnel. Dans les conseils des campus, 
il y aura dès cette année des représentants des étudiants qui 
pourront ainsi exprimer leurs besoins les plus élémentaires ainsi 
que leurs rêves les plus originaux. Les doyens et les directeurs, 
appuyés par les administrateurs, donnent de plus en plus de leur 
temps à leurs étudiants tant pour les soucis académiques que 
pour l’animation des activités estudiantines. Je suis sûr que la 
formation au leadership et à la prise de parole, la construction 
de groupes d’intelligence commune, d’expression artistique, 
intellectuelle et civique et même politique prendront leur 
place, sans exclure la possibilité de débats sur la citoyenneté et 
l’appartenance à l’USJ. 
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Mais il est bon de répéter les objectifs pédagogiques fixés par 
l’USJ. Celle-ci veut amener ses étudiants à maîtriser :  1) des 
compétences disciplinaires et techniques, en lien avec des 
savoirs et des démarches issus notamment de la recherche ; 
2) une démarche d’analyse et de jugement critique ; 3) des 
compétences sociales, citoyennes, éthiques, relationnelles, 
spirituelles et communicationnelles (y compris la maîtrise de 
trois langues), dans un cadre libanais de plus en plus divisé par 
des murs d’incompréhension et d’exclusion de l’autre, ce qui 
nécessite un travail plus soutenu pour permettre une formation 
au vivre-ensemble et au respect mutuel ; 4) une ouverture 
à l’interdisciplinarité et à la capacité à entreprendre ; 5) 
l’autonomie et l’engagement dans la formation ; 6) l’ouverture 
sur le monde. L’Université entend réaliser ces objectifs dans 
une perspective de croissance en connaissances et réflexions 
déontologiques, notamment en évitant tout plagiat, pour 
permettre aux étudiants de préparer leur avenir professionnel 
dans les conditions les plus favorables. Pour cela l’étudiant 
devra être responsable, et accompagné dans ses études et dans 
son développement personnel lorsqu’il en a besoin et tirer profit 
des supports qui lui sont offerts. Les étudiants auront à cœur de 
participer activement à l’ensemble des activités de formation et 
de vie étudiante et citoyenne qui leur sont proposées, observant 
un comportant sans esprit sectaire, provocateur et accusateur de 
l’autre différent.

Il faut savoir que l’USJ est une institution à but non lucratif 
et ne cherche donc pas à faire des profits à partir des scolarités 
payées par les étudiants. L’excédent annuel est réinvesti pour 
le développement de l’Université. Le budget actuel repose à 
concurrence de 96 pour cent sur les scolarités. Tout un projet de 
fundraising se prépare pour être proposé à nos valeureux Anciens 
et Amis de l’Université sollicités ainsi à soutenir l’action de leur 
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Alma Mater, quel que soit le montant de leur contribution. Il 
convient toutefois de souligner que le montant total de l’aide 
accordée aux étudiants de l’USJ pour l’année 2012-2013, 
sous la forme de bourses à  fonds perdu, de prêts bancaires ou 
d’échelonnements, s’est élevé à environ dix millions de dollars. 
Pour l’année 2013-2014, le Conseil du Service Social a décidé 
d’octroyer un million de dollars supplémentaires afin d’aider 
davantage les étudiants bénéficiaires de prêts de manière à ce 
que l’Université assume les différences quand le prêt dépasse 
40% du total de la scolarité. À partir de l’année prochaine, le 
programme des bourses d’excellence  va être élevé jusqu’à 250 
bourses pour les jeunes arrivant en première année, le système 
des bourses de mérite étant en révision, tout cela en signe de 
solidarité avec nos étudiants.

Je voudrais aussi vous dire que l’USJ est actuellement en 
chantier académique afin d’améliorer ses prestations en vue 
de former des professionnels les mieux qualifiés. Ainsi, dès le 
début de l’année académique prochaine, la journée académique 
sera modifiée, la séance de cours qui est aujourd’hui de 1h 30 
sera ramenée à 1h 15 minutes et le temps de pause sera écourté. 
Une réécriture des syllabus des programmes est en train d’être 
effectuée en fonction des compétences à  acquérir pour un 
professionnel. Un bouquet de matières optionnelles fermées 
communes dites « optionnelles USJ » représentant 18 crédits 
répartis sur les trois ans du premier cycle, sera proposé dès la 
rentrée académique prochaine ; ce bouquet se composera, entre 
autres, de matières d’éthique, d’éducation à la citoyenneté, 
de dialogue interreligieux, d’introduction à la sociologie et à 
la politique. Un étudiant est un diplômé de l’USJ, il n’est pas 
seulement un spécialiste qui restitue des connaissances, mais 
une tête cultivée bien faite qui rayonne par sa culture et par les 
valeurs dont il est témoin. 
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Chers invités de marque, dirigeants et cadres de l’USJ, ses 
éminents enseignants et valeureux étudiants,
13. L’année dernière comme en ce jour, j’avais souligné 
l’importance capitale de refaire notre acte de foi en la Libanité 
comme facteur essentiel d’unité et de renouveau de notre 
appartenance à notre pays et de notre attachement au vivre-
ensemble. De par la mission séculaire de notre Université,  et 
en fonction des limites de l’autorité morale et intellectuelle qui 
est donnée au Recteur de cette Université « qui a contribué 
à la naissance et à la croissance de ce Liban », nous avons le 
devoir d’affirmer fortement et de nouveau cette idée de libanité 
qui est une valeur humaine, politique et morale qui a fait dire 
à sa sainteté le Pape Jean-Paul II que le Liban est un message. 
Aujourd’hui, les développements catastrophiques autour de nous 
et menaçants chez nous, ainsi que les contenus du discours qui 
plongent les Libanais dans la contradiction sociale et politique, 
et les dressent les uns contre les autres, les uns face aux autres 
ont démontré et démontrent que l’identité libanaise, n’est pas 
une simple intention éphémère mais une véritable conviction 
d’une large majorité de chez nous, mais elle est devenue et 
devient politiquement aujourd’hui rien moins qu’une « safinét 
nou7 » une « Arche de Noé », du point de vue existentiel et 
social. Et il n’est pas question qu’un des libanais délaisse cette 
arche dans une période où le déluge qui sévit dans cette région 
arabe et orientale qui nous est si chère et qui nous a fait oublier 
quelques-unes de nos causes décisives comme la cause de la 
citoyenneté et de la démocratie dans notre monde arabe et, de 
même la cause palestinienne qui demeure vivante sur notre terre 
et dans nos cœurs.

En fait, adhérer au Liban et intégrer l’identité libanaise dans 
nos comportements nécessite un changement de cap de toutes 
les forces politiques et forces influentes en présence. Il est 
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temps que les uns pensent être solidaires de l’Etat sans ambages 
et avec une volonté politique de négocier de bonne foi. Que les 
autres acceptent une réforme profonde des institutions de l’Etat, 
y compris l’établissement d’accommodements raisonnables 
pour sauver et renforcer l’Etat. Certains politologues soulignent 
le fait que les politiciens libanais continuent à penser l’Etat 
libanais tel qu’il a été géré sous la tutelle syrienne et ne saisissent 
pas le momentum actuel d’une politique dont le point de départ 
et d’arrivée est le Liban et uniquement le Liban ; il ne suffit 
plus de proclamer l’adhésion à un Etat indépendant et fort ou 
le désir d’un Etat juste et capable ; il faut oser désormais passer 
aux actes et proposer et présenter la vision d’un Etat capable de 
fonctionner et qui est à même de réaliser les intérêts de tous les 
Libanais par des institutions et un appareil de l’Etat en marche 
et non en perpétuel suspens, ce que le mémorandum national 
de son Eminence le cardinal Béchara al Rai a eu le courage de 
largement exposer.

Le drame syrien est la preuve tragique des dangers de 
tels choix et de leurs horizons sinistres et bloqués, ouvrant 
sur le déchaînement des extrémismes condamnables. Toute 
implication libanaise en Syrie ne peut être axée, suivant nos 
convictions académiques et intellectuelles ainsi qu’affectives, 
que sur la médiation et le dialogue dont nous avons été 
récemment témoins de son utilité et de ses fruits, et donc mettant 
en œuvre les logiques de la réconciliation et le redressement de 
l’Etat voisin. Si nous sommes vraiment des Libanais, œuvrant 
pour les intérêts de tous, nous n’avons pas besoin de la victoire 
d’un camp sur l’autre pour la monnayer et en faire un atout 
quantifiable dans notre jeu politique interne. Indépendamment 
de l’impact et des conséquences de l’intervention d’un groupe 
de Libanais ou de tel autre groupe dans ce carnage, il faut que 
tous les Syriens puissent se rappeler, dans l’avenir proche et 
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lointain, que leurs voisins n’ont agi que pour leur épargner 
cette épouvantable descente aux enfers comme beaucoup de 
Libanais le font dans un élan de fraternelle humanité, afin 
d’alléger les souffrances des réfugiés parmi nous dans un cadre 
règlementaire qui protège tant les Libanais que les Syriens. 
Cette attitude travaillant pour la réconciliation ne sera-t-elle pas 
utile à l’avenir pour consolider les relations syro-libanaises ? 
Mais cette solidarité et ce devoir humanitaire ne doivent nous 
empêcher aussi de regarder vers l’avenir avec réalisme… Le 
Liban pourra-t-il contenir et gérer encore pour longtemps cet 
afflux interminable de réfugiés syriens sur son territoire et qui 
pourraient devenir plus de 2 ou 3 millions en 2015 sans menacer 
son équilibre et son unité ?

Faisons tout, chers étudiants et chers enseignants, pour 
mieux mesurer nos choix et en retenir ce qui est le plus proche 
du bien universel. Sinon le Liban ne sera plus possible tel que 
nous l’avons connu et tel que nous le rêvons, et il sera trop tard 
pour le retrouver ! 

L’USJ, fidèle à sa mission historique, voit qu’il est de son 
devoir d’éclairer le chemin que les Libanais doivent traverser 
et qui mènera les institutions de l’Etat de la phase consensuelle, 
qui a ses avantages mais qui a révélé ses limites, à l’étape 
d’un Etat de droit moderne et de la citoyenneté fondée sur 
l’égalité, la justice et la liberté. Il faudra aussi s’assurer que les 
communautés libanaises, sans aucune exception, jouissent des 
garanties politiques et constitutionnelles quant à leurs droits 
et leur devenir. C’est une marche et une démarche complexe, 
qui appelle les Libanais à oser réfléchir ensemble, à faire acte 
d’intelligence commune et nous appelle à redoubler d’efforts 
afin que l’Université Saint-Joseph continue à avoir une vision 
claire de ses objectifs et mette en place, non sans la concertation 
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avec d’autres universités libanaises, et dans le cadre d’un 
observatoire universitaire commun que j’appelle à fonder de tous 
mes vœux, les procédés et démarches éducatifs afin de réaliser 
la formation à cette citoyenneté. Nous avons à être à l’écoute des 
jeunes générations qui par leur comportement social et civique 
peuvent contribuer à fonder une réelle fraternité si malmenée 
de nos jours et presque perdue. Nous avons à être à l’écoute des 
jeunes générations et les pousser à pratiquer une démocratie qui 
voit en l’alternance une richesse et non pas une domination, une 
démocratie qui a grandement besoin de stabilité et de sécurité 
afin d’endiguer le grave flux d’émigration de nos jeunes vers 
l’étranger, qui gangrène le Liban, compromet et met en danger 
son avenir… 

Chers enseignants et étudiants,
14. Cette année en cours, l’USJ célèbre mais peut-être avec 
une certaine discrétion deux anniversaires : les cinquante ans 
du lancement de la licence en sciences économiques dans le 
cadre de la Faculté de droit, puisque c’est en 1964 que les 
études en sciences économiques avaient commencé, prélude 
à la création de la Faculté de sciences économiques en 1980, 
une Faculté dont les récentes promotions d’anciens étudiants 
ont voulu fonder leur Association amicale d’Anciens. De même 
en cette année, nous célébrons les 25 ans d’existence de notre 
célèbre IESAV, l’Institut des études scéniques, audiovisuelles 
et cinématographiques, qui a pleinement assumé sa mission 
et relevé le défi afin de mettre en valeur les belles aptitudes 
artistiques et techniques de nos jeunes, et qui a tant donné, aussi 
bien au cinéma qu’au théâtre, une réelle et belle dimension 
libanaise, arabe et internationale. Disons encore que l’USJ 
s’apprête à célébrer d’ici quelques mois la 140e année de sa 
fondation dans le sens d’un retour sur soi, sur sa mission et sur 
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ses valeurs afin de mieux concevoir son avenir. Au moins trois 
moments forts de cette célébration seront au programme de 
cette année : la tenue de l’Assemblée générale de l’Association 
des universités arabes dans notre Université en mars 2015, 
l’organisation d’un colloque international sur l’enseignement 
supérieur en rétrospective de l’expérience de notre Université 
dans ce domaine et la convocation d’Etats généraux des 
Anciens Etudiants et de leurs représentants du monde entier. 
Actuellement, le renouveau des Anciens produit déjà des effets 
positifs au Liban avec des Associations qui s’animent, avec 
une Fédération qui fédère et donne une visibilité de ce qu’est 
un ancien de l’USJ ; à l’extérieur avec deux associations qui 
viennent d’être fondées au Qatar et à Genève, et d’autres 
branches qui seront prochainement établies comme à Montréal.

Pour terminer cet exposé où l’Université a rencontré 
ses étudiants, il nous faut être convaincus que l’USJ est et 
demeurera par son identité libanaise, chrétienne et jésuite, un 
espace d’échange et de dialogue pour continuer la construction 
d’un Liban de demain, un lieu d’apprentissage où tous les 
Libanais peuvent se retrouver et apprendre ensemble, devenir 
des citoyens pour le Liban. En même temps, l’USJ cherchera 
toujours à être un centre de qualification professionnelle dont 
tout Libanais ou francophone, et même anglophone pour 
certaines spécialisations, peut profiter, dans le respect de son 
règlement et de son esprit. Nous voulons qu’elle soit toujours 
une Université de qualité ; nous le serons toujours en étant 
conscients qu’une Université comme la nôtre ne produit pas 
seulement de bons diplômés acteurs de changement mais aussi 
une pensée visionnaire et un patrimoine pédagogique éducatif 
de savoirs pertinents et de valeurs sans cesse actuels ; cela se fait 
et se fera grâce à ses enseignants et nous tenons à ce que tous 
ses étudiants et aussi ses anciens étudiants participent à ce souci 
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de faire de notre Université un lieu où apprendre et chercher 
sont une passion du présent pour l’avenir. C’est ensemble, tous 
ensemble que nous serons ainsi et toujours des gagnants pour un 
Liban de la foi et de la confiance, de la justice et de la liberté, du 
vivre-ensemble et de la solidarité. 

Chers Amis, le mois de mars, c’est le mois des dates 
symboliques que vous connaissez bien. Toutefois j’en retiens 
d’autres comme la date du 19 mars, la nôtre, pour vous souhaiter 
de nouveau une bonne fête de notre Université, celle du 21 mars 
fête des mères et du printemps, celle de 25 mars fête libanaise 
de Marie mère du Christ et mère vénérée, espérant que toutes 
dates ensemble feront le printemps des pays arabes, du Liban 
et de son renouveau, le Liban de la sécurité et de la confiance 
retrouvée, de la paix, de la liberté responsable et l’égalité des 
citoyens.
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وي�صبحوا  معًا  ويتعلمّوا  يلتقوا  �أن  اللبنانيّين  جميع  يمكن  حيث  للتعلّم 

القدّي�س  جامعة  تحاول  �سوف  نف�سه،  الوقت  في  لبنان.  �أجل  من  مواطنين 

كلّ  ي�ستفيد منه  �أن  ي�ستطيع   
ّ
المهني للإعداد  تكون مركزًا  �أن  دائمًا  يو�سف 

�صات،  لبناني �أو ناطق باللغة الفرن�سيّة وحتّى الإنجليزيّة في بع�ض التخ�صّ

في احترام نظامها وروحها وارتباطها المتين بالأ�سرة الفرنكوفونيّة. نحن 

نريد �أن تتمتّع الجامعة دومًا بالجودة وهذه الجودة لا ترمي �إلى �إنتاج طلّاب 

�إنّ جامعة مثل جامعتنا ينبغي  مميّزين فقط يعملون من �أجل التغيير، بل 

الأ�صيلة  ا من المعارف  �إرثًا تربويًّ الر�ؤيوي  الفكر  �إنتاج   في 
ّ
ت�ستمر �أن  لها 

و�سيتمّ  هذا  ويتمّ  المعا�صر؛  الواقع  مع  تت�أقلم  التي  الإن�سانيّة  القِيَم  ومن 

يجيها 
ّ
وخر طلّابها  جميع  يت�شارك  �أن  على  ن�صّر  ونحن  معلّميها،  بف�ضل 

هما  والبحث  التعلّم  حيث  مكانًا  جامعتنا  لجعل  الهمّ  هذا  ا  �أي�ضً القدامى 

من  فائزين  دائمًا  �سنكون  جميعًا،  معًا  الم�ستقبل.  �أجل  من  الحا�ضر  �شغف 

�أجل لبنان الإيمان والثقة والعدالة والحريّة والعي�ش الم�شترك والت�ضامن.

�أيّها الأ�صدقاء الأعزّاء، �إنّ �شهر �آذار )مار�س( هو �شهر التواريخ الرمزيّة  التي 

دا، و�أذكر منها تاريخ 19 �آذار، تاريخ عيد الجامعة، ف�أتمنّى لكم  تعرفونها جيًّ

�آذار   25 والربيع وكذلك  الأمّ  �آذار، عيد   21 تاريخ  و�أذكر  �سعيدًا،  مجدّدًا عيدًا 

مة، �آملًا �أن تحيي التواريخ 
ّ
العيد اللبناني لمريم �أمّ ي�سوع الم�سيح والأمّ المكر

كلّها جمعاء ربيع البلدان العربيّة وربيع لبنان وتجدّده، لبنان الأمان والثقة 

جَعة وال�لاسم والحريّة الم��سؤولة والم�ساواة بين المواطنين. الُم�َرتس
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دت لإن�شاء كليّة العلوم الإقت�صاديّة في العام  التي بد�أت في العام 1964 مهَّ

الذكرى  هذه  ولمنا�سبة  م�ؤخّرًا  القدامى  الكليّة  هذه  يجو 
ّ
خر �أراد  وقد   .1980

بذكرى  نحتفل  ا،  �أي�ضً العام  هذا  وفي  بهم.  ة  الخا�صّ القدامى  رابطة  �إن�شاء 

مرور 25 عامًا على ت�أ�سي�س معهد الدرا�سات ال�سمعيّة والب�صريّة وال�سينمائيّة 

ال�ضوء على  بت�أدية ر�سالته ف�سلّط  الذي قام ب�شكل كامل  ال�شهير،   IESAV
المهارات الفنيّة والتقنيّة الرائعة التي يمتلكها �شبابنا، والذي �أعطى، �سواء 

ورائعًا.  ا  حقيقيًّ ودوليًّا  ا  وعربيًّ ا  لبنانيًّ بعدًا  الم�سرح،  في  �أو  ال�سينما  في 

قليلة  �أ�شهر  بعد  للاحتفال  ت�ستعدّ  يو�سف  القدّي�س  جامعة  �إنّ  ا  �أي�ضً ولنقل 

اه العودة �إلى ذاتيّتها، �إلى ر�سالتها وقيمها،  بالعام 140 على ت�أ�سي�سها باّجت

من �أجل ت�صوّر �أف�ضل لم�ستقبلها. هناك على الأقلّ ثلاث مراحل بارزة من 

: الاجتماع ال�سنوي للجمعيّة  هذا الاحتفال �ستندرج في برنامج هذا العام 

 ،2015 )مار�س(  �آذار  في  جامعتنا  في  العربيّة  الجامعات  اد  ّحتلا العموميّة 

وتنظيم م�ؤتمر دولي حول التعليم العالي ب�أثر رجعي لخبرة جامعتنا في هذا 

�أنحاء  المجال ودعوة الروابط العامّة للطلّاب القدامى وممثّليهم في جميع 

�آثارًا جيّدة، على م�ستوى الجامعة  ا  ا، يُنتج عمل القدامى فعليًّ العالم. حاليًّ

على  ال�ضوء  وي�سلّط  يوحّد  اد  �إّحت خلال  من  الحياة  فيها  تتّقد  بجمعيّات 

ع �إلى 
ّ
ج من جامعة القدّي�س يو�سف ؛ وعمل القدامى بالتو�س

ّ
هويّة طالب تخر

الخارج، بما �أنّ جمعيّتين جديدتين تّم ت�أ�سي�سهما للتوّ في قطر وفي جنيف، 

في حين �أنّ جمعيّة �أخرى �سوف يتمّ ت�أ�سي�سها في مونتريال.

�أيّها الأ�صدقاء، 

ولإنهاء هذا العر�ض حيث التقت الجامعة بطلابّها، يجب علينا �أن نقتنع ب�أنّ 

جامعة القدّي�س يو�سف، بهويّتها اللبنانيّة والم�سيحيّة والي�سوعيّة، كانت ولا 

ا مكان  �أي�ضً تزال م�ساحة للتبادل والحوار لموا�صلة بناء لبنان الغد، وهي 
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�إنّ جامعة القدّي�س يو�سف الوفيّة لر�سالتها التاريخيّة، ترى من واجبها 

�سات 
ّ
�إنارة الطريق التي يتوجّب على اللبنانيين عبورها والتي �ست�سير بم�ؤ�س

محدوديّتها،  عن  منافعها وك�شفت  لها  التي  التوافقيّة  المرحلة  من  الدولة 

الم�ساواة  �أ�سا�س  القائمة على  القانون الحديثة والمواطنة  �إلى مرحلة دولة 

�أيّ  اللبنانية، من دون  �أنّ الجماعات  ا  �أي�ضً الت�أكّد  والعدالة والحريّة. يجب 

ا�ستثناء، تتمتّع بال�ضمانات ال�سيا�سيّة والد�ستوريّة فيما يخت�صّ بحقوقها 

على  يجر�ؤوا  �أن  اللبنانيّين  يدعو  معقّد  وم�سار  م�سيرة  �إنّها  وم�ستقبلها. 

الفكري الم�شترك،  القيام بالإنجاز  العام وعلى  �أجل الخير  التفكير معًا من 

كما يدعونا �إلى م�ضاعفة جهودنا لتتمتّع جامعة القدّي�س يو�سف با�ستمرار 

بر�ؤية وا�ضحة لأهدافها ولإن�شاء الأطر والم�ساعي التربويّة من �أجل تحقيق 

هذه التن�شئة على المواطنة بالت�شاور مع الجامعات اللبنانيّة الأخرى، وذلك 

كلّ  من  لت�أ�سي�سه  �أدعو  المواطنة  لتعزيز  م�شترك  جامعي  مر�صد  �إطار  في 

قلبي. علينا �أن ن�صغي �إلى الأجيال ال�شابّة التي يمكن �أن ت�ساهم، من خلال 

�سلوكها الاجتماعي والمدني، في �إقامة �شيء من الأخوّة الحقيقيّة التي تُ�ساء 

معاملتها اليوم وتكاد تكون مفقودة و�أن تمار�س الديمقراطيّة التي ترى في 

�إلى  ة 
ّ
ما�س بحاجة  وديموقراطيّة  الآخر  على  هيمنة  ولي�س  ثروة  الاختلاف 

الاغتراب  بلاد  �إلى  �شبابنا  لهجرة  الخطير  التدفّق  لاحتواء  و�أمان  ا�ستقرار 

التي تُف�سد لبنان وتجعله يتنازل وتعرّ�ض م�ستقبله للخطر.

�أعزاّءنا المعلمّين والطلابّ،

ا مع بع�ض  القدّي�س يو�سف ولكن رّمب العام، تحتفل جامعة  14. خلال هذا 

العلوم  في  الإجازة  �إطلاق  على  عامًا  خم�سين  مرور  بمنا�سبتين:  التحفّظ 

الإقت�صاديّة  العلوم  الدرا�سات في  لأنّ  الحقوق،  كليّة  �إطار  الإقت�صاديّة في 
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الم�أ�ساة ال�سوريّة هي خير دليل حزين على مخاطر مثل هذه الخيارات 

فة 
ّ
التيّارات المتطر �أمام كلّ  الباب  التي تفتح  و�آفاقها المخيفة والم�سدودة 

غير المقبولة. ولا يمكن �أن ي�ستند التدخّل في ال��شأن ال�سوري، وفقًا لقناعاتنا 

تلك  والحوار،  الو�ساطة  مبد�أ  على  �إلّا  والعاطفيّة،  والفكريّة  الأكاديميّة 

الو�ساطة التي �شهدنا بالأم�س وم�ؤخّرًا �أنّها مفيدة وت�ؤتى �أثمارها، وبالتالي 

ا  يو�ضع منطق الم�صالحة ونهو�ض  الدولة المجاورة قيد التنفيذ. �إذا كنّا حقًّ

لبنانيّين، نعمل لم�صالح الجميع، فل�سنا بحاجة لانت�صار جانب واحد على 

الآخر لمقا�ضاته وجعله ورقة رابحة في لعبتنا ال�سيا�سيّة الداخليّة. بغ�ضّ 

�أخرى  �أو مجموعة  اللبنانيّين  تدخّل مجموعة من  ونتائج  ت�أثير  النظر عن 

يتذكّروا،  �أن  ال�سوريين  جميع  يتمكّن  �أن  ال�ضروري  من  المذبحة،  هذه  في 

هذا  لتجنيبهم  �إلّا  يت�صّرفوا  لم  جيرانهم  �أنّ  والبعيد،  القريب  الم�ستقبل  في 

من  زخمٍ  في  اللبنانيين  من  الكثير  يفعل  كما  جهنّم  �إلى  الرهيب  الإنحدار 

�إطار تنظيمي  الإن�سانيّة الأخويّة للتخفيف من معاناة اللاجئين بيننا في 

الذي يعمل على الم�صالحة  اللبنانيّين وال�سوريّين معًا. هذا الموقف  يحمي 

�إلّا  ؟  ال�سوريّة-اللبنانيّة  العلاقات  لتوطيد  الم�ستقبل  في  مفيدًا  يكون  �ألن 

�أنّ هذا الت�ضامن وهذا الواجب الإن�ساني لا يجب �أن يمنعانا �أن نتطلّع نحو 

الم�ستقبل بواقعيّة... هل �سيتمكّن لبنان بعد �أن ي�ستوعب ويدير ولمدّة طويلة 

هذا التدفّق الذي لا نهاية له للاجئين ال�سوريّين على �أر�ضه والذين يمكن �أن 

ي�صل عددهم �إلى 2 �أو 3 مليون في العام 2015 من دون تهديد توازنه ووحدته 

؟

خياراتنا  لنقي�س  الأعزّاء،  والمعلّمون  الطلّاب  �أيّها  �شيء،  كلّ  فلنفعل 

لبنان  ف�إنّ  و�إلا  ال�شامل  �إلى الخير  �أقرب  �أف�ضل ونُبقي على ما هو  بطريقة 

فات  قد  الوقت  يكون  و�سوف  به  نحلم  يكون ممكنًا، كما عرفناه وكما  لن 

لا�ستعادته !
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و�أخلاقيّة دفعت قدا�سة البابا يوحنّا بول�س الثاني �إلى القول ب�أنّ لبنان هو 

عن  ف�لًاض  عندنا،  والمهدّدة  حولنا  من  الكارثيّة  التطوّرات  اليوم،  ر�سالة. 

محتويات الخطاب ال�سيا�سي التي تُغرِق اللبنانيّين في التناق�ض الاجتماعي 

ة  وجهًا لوجه، �أظهرت وتُظهِر �أنّ 
ّ
وال�سيا�سي، وت�ضعهم في مواجهة م�ستمر

د نيّة ظرفيّة عابرة لكن قناعة حقيقيّة للغالبيّة 
ّ
الهويّة اللبنانيّة، لي�ست مجر

نوح« من  »�سفينة  اليوم  وت�صبح  �سيا�سيّة  �أ�صبحت  وبالتالي  منّا،  العظمى 

الناحية الوجوديّة والاجتماعيّة لا مجال �أن يتركها �أحد من اللبنانيّين في 

وقت طغت فيه الفي�ضانات التي ابتُليت بها هذه المنطقة العربيّة وال�شرقيّة 

ق�ضيّة  مثل  الم�صيريّة  ق�ضايانا  بع�ض  و�أن�ستنا  قلبنا  على  ا  جدًّ العزيزة 

المواطنة والديموقراطيّة في عالمنا العربي وكذلك ق�ضيّة فل�سطين التي ما 

زالت جاثمة على �أر�ضنا وقلوبنا.

في الواقع، �إنّ الان�ضمام �إلى لبنان ودمج الهويّة اللبنانيّة في ت�صّرفاتنا 

يتطلّبان تحوّلًا من جميع القوى ال�سيا�سيّة والم�ؤثّرة المتواجدة على الأر�ض. 

حان الوقت �أن يفكّر البع�ض بالت�ضامن مع الدولة بدون مواربة ومع وجود 

�إرادة �سيا�سيّة للقيام بالتفاو�ض حول الم�صير بح�سن نيّة. وعلى الآخرين 

�سات الدولة، بما في ذلك �إن�شاء �أنظمة معقولة 
ّ
�أن يقبلوا ب�إ�صلاح عميق لم�ؤ�س

لحفظ  الدولة وتعزيز مكانتها . في الواقع، بع�ض علماء ال�سيا�سة ي�ؤكّدون �أنّ 

ال�سيا�سيين اللبنانيّين لا يزالون يفكّرون بالدولة اللبنانيّة كما �أديرت تحت 

البداية  نقطة  تقوم  ل�سيا�سة  الحالي  الزخم  يفهمون  ولا  ال�سوريّة  الو�صاية 

�إلّا  �آخر  �إلى مكان  لبنان ولا  �إلى  لبنان وتقود في نهاية المطاف  فيها من 

لبنان. فلا يكفي �أن نعلن الان�ضمام �إلى دولة م�ستقلّة وقويّة �أو الرغبة في 

على  و�صاعدًا  الآن  من  نجر�ؤ  �أن  علينا  يجب  ؛  وقادرة  عادلة  دولة  �إقامة 

التنفيذ واقتراح وتقديم ر�ؤية لدولة قادرة على الأداء وقادرة على تحقيق 

م�صالح جميع اللبنانيّين، الأمر الذي �شجّع نيافة الكاردينال ب�شارة الراعي 

على �إ�صدار مذكّرته الوطنيّة وعر�ضها على نطاق وا�سع.



25

�إنّ جامعة القدّي�س يو�سف هي حاليًّا في ور�شة  ا  �أي�ضً �أقول لكم  �أن  �أودّ 

م�ؤهّلين  مهنيّين  �أ�شخا�ص  تن�شئة  وبغية  خدماتها  تح�سين  بغية  �أكاديميّة 

�سيتمّ  المقبلة،  الأكاديميّة  ال�سنة  بداية  منذ  وبالتالي،  ت�أهيل.  �أف�ضل 

�سوف  ون�صف  �ساعة  ت�ستغرق  التي  اليوم  ة  وح�صّ الأكاديمي،  اليوم  تغيير 

اخت�صار  كذلك  ويتمّ  دقيقة(.  و15  )�ساعة  وربع  �ساعة  �إلى  تخفي�ضها  يتمّ 

البرامج  مناهج  �صياغة  �إعادة  ا  �أي�ضً ويتمّ  الدرو�س.  بين  الم�ستقطع  الوقت 

يتمّ  و�سوف  اكت�سابها.   
ّ
المهني على  يجب  التي  والكفايات  للمهارات  وفقًا 

ت�سمية  تحت  تندرج  الم�شتركة  المغلقة  الاختياريّة  الموادّ  من  حفنة  اقتراح 

»�إختياريّات )�أو الموادّ الإختياريّة( في جامعة القدّي�س يو�سف« وهي تمثّل 

18 ر�صيدًا موزّعة على مدى ثلاث �سنوات من الحلقة الدرا�سيّة الأولى، وذلك 

رات �ستت�ألّف، من 
ّ
منذ بداية ال�سنة الأكاديميّة المقبلة ؛ هذه الباقة من المقر

المواطنة  على  والتربية  الأخلاقيّات  تتناول  رات 
ّ
مقر من  �أخرى،  موادّ  بين 

والحوار بين الأديان ومدخل �إلى علم الاجتماع وال�سيا�سة. فالطالب هو حائز 

ا يكت�سب المعلومات  �صً على دبلوم من جامعة القدّي�س يو�سف ولي�س متخ�صّ

 مثقّف ي�شعّ بثقافته وبالقِيَم التي ي�شهد لها.
ٌ
فح�سب، ولكنّه فكر

�ضيوفنا الأعزاّء المميّزين، ح�ضرات المدراء والمثبّتين في جامعة القدّي�س 

يو�سف ومعلمّيها البارزين وطلابّها القيّمين،

الأهميّة  على  �أكّدتُ  قد  كنتُ  اليوم،  هذا  مثل  في  الما�ضي،  العام  في   .13

الأ�سا�سيّة في �إعادة ت�أكيد فعل �إيماننا في لبنانيّتنا كعامل �أ�سا�سي للوحدة 

الإن�سانيّة  الر�سالة  �إلى  نظرًا  الم�شترك.  بالعي�ش  وتعلّقنا  انتمائنا  وتجديد 

رئي�س  �إلى  الـمُعطاة  والفكريّة  الأخلاقيّة  ال�سلطة  لحدود  ووفقًا  لجامعتنا، 

الت�أكيد  لدينا واجب  لبنان ونموّه«  �ساهمت في ولادة  »التي  هذه الجامعة 

�سيا�سيّة  �إن�سانيّة  قيمة  وهي  هذه.  لبنانيّتنا  فكرة  على  �أخرى  ة 
ّ
ومر بقوّة 
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الغير،  بمعلومات  الأخلاقي  غير  الت�صّرف  تجنّب  ذلك  في  بما  الأخلاقيّة، 

 في �أف�ضل الظروف. 
ّ
وذلك لتمكين الطلّاب من الا�ستعداد لم�ستقبلهم المهني

لهذا، يتوجّب على الطالب �أن يكون م��سؤولًا ومرافقًا في درا�سته وفي نموّه 

الطلّاب  �سيقوم  له.  الـمُقدَّم  الدعم  من  والا�ستفادة  الحاجة  عند  ال�شخ�صي 

الطلّابيّة  والحياة  التن�شئة  �أن�شطة  جميع  في  ون�شاط  ب�شغف  بالم�شاركة 

د من روح الطائفيّة 
ّ
َح عليهم، مراعين الت�صّرف المجر والمواطنيّة التي تُقَرت

د من الا�ستفزاز والاتّهام للآخر المختلف.
ّ
والمجر

هادفة  غير  �س�سة 
ّ
م�ؤ�س هي  يو�سف  القدّي�س  جامعة  �أنّ  نعرف  �أن  يجب 

والأق�ساط  الر�سوم  من  والفوائد  الأرباح  لتحقيق  ت�سعى  لا  وبالتالي  للربح 

لتطوير  ال�سنويّ  الفائ�ض  ا�ستثمار  يُعاد  الطلّاب.  يدفعها  التي  الدرا�سيّة 

الجامعة وت�ستند الميزانيّة الحاليّة على موازنة جلُّها من الأق�ساط الدرا�سيّة 

بن�سبة تفوق الـ 96 بالمئة. ويتمّ التح�ضير لم�شروع متكامل لجمع التبّرعات 

الذين  الجامعة  �أ�صدقاء  وعلى  القيّمين  الطلّاب  قدامى  على  يُعرَ�ض  �سوف 

يُلتَمَ�س منهم دعم عمل �أمّهم المربّية مهما كان مقدار م�ساهمتهم. ومع ذلك، 

طلّاب  �إلى  يُعطى  الذي  للم�ساعدات  الإجمالي  المبلغ  �أنّ  �إلى  الإ�شارة  تجدر 

جامعة القدّي�س يو�سف للعام 2012-2013، في �شكل مِنَحٍ درا�سيّة بر�أ�س مال 

طة على دفعات، بلغت حوالى ع�شرة 
ّ
�ضائع وقرو�ض م�صرفيّة وقرو�ض مق�س

ر مجل�س الخدمة الإجتماعيّة منح مبلغ 
ّ
ملايين دولار. وللعام 2013-2014، قر

القرو�ض،  من  الم�ستفيدين  الطلّاب  لم�ساعدة  دولار  مليون  بقيمة  �إ�ضافي 

ب�شكل �أن تتحمّل الجامعة الفروقات عندما يتعدّى القر�ض الم�صرفي الــــ 40 

بالمئة من مجمل الق�سط. واعتبارًا من ال�سنة المقبلة، �سيرتفع برنامج المنح 

�إلى  المنت�سبين  لل�شباب  درا�سيّة  250 منحة  �إلى  ي�صل  للتميّز حتّى  الدرا�سيّة 

الجامعة في ال�سنة الدرا�سيّة الأولى. �أمّا نظام الِمنَح للجدارة فيجري تنقيحه 

و�إعادة النظر فيه، ت�ضامنًا مع طلّابنا المجلّين.
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دائرة  �إن�شاء  تّم   : الجامعة  مجل�س  ل�صالحها  م�ؤخّرًا  �صوَّت  يو�سف  القدّي�س 

ةً  وخا�صّ للطلّاب  العام  هذا  بداية  منذ   
ّ
المهني والانخراط  الطلابيّة  الحياة 

ة بالمواطنة. العديد  لمجموع �أن�شطة النوادي وور�ش العمل والم�شاريع الخا�صّ

�أ�سبوعيّة  �صحيفة  �إطلاق  ذلك  في  بما  الأعمال،  جدول  على  الم�شاريع  من 

الطلّاب في  �أجل  ومن  الطلّاب  مع  رة 
ّ
يو�سف ومحر القدّي�س  لطلّاب جامعة 

حين �أنّ �سل�سلة من نوادي الطلّاب قد تّم �إن�شا�ؤها �أو تفعيلها. في هذه الدائرة، 

الإنخراط المهني هو جواب لهمومكم للا�ستعداد وال�شروع في العمل المهني. 

في مجال�س الأحرام الجامعيّة، �سيتواجد منذ هذا العام ممثّلون عن الطلّاب 

قادرون على التعبير عن حاجاتهم الأ�سا�سيّة و�أحلامهم المبتكرة. العمداء 

والمدراء، بدعم من الإداريّين، يعطون المزيد من وقتهم لطلّابهم ولهمومهم 

الأكاديميّة وكذلك للأن�شطة الطلابيّة. �أنا مت�أكّد من �أنّ التن�شئة على الإدارة 

الفنّي  والمخاطبة، وعلى بناء مجموعات من المهارات الم�شتركة والتعبير 

والفكري والمدني وحتّى ال�سيا�سي والمدني �ست�أخذ مكانها، من دون ا�ستبعاد 

�إمكانيّة المناق�شات حول المواطنة والانتماء �إلى جامعة القدّي�س يو�سف.

ولكن من الم�ستح�سن التذكير بالأهداف التربويّة التي و�ضعتها جامعة 

على  الكفاءات   )1  : يمتلكون  طلّابها  تجعل  �أن  تريد  هي  يو�سف.  القدّي�س 

المنبثق  والنهج  بالمعارف  المتعلّقة  والتقنيّات  الاخت�صا�صات  �صعيد 

المهارات   )3 ؛  النقدي  والتفكير  التحليلي  النهج   )2 ؛  الأبحاث  من  ا  �أي�ضً

الإجتماعيّة والمواطنيّة والأخلاقيّة والعلائقيّة والروحيّة والتوا�صليّة )بما 

ب�شكل  فيه  تعلو  لبناني  �إطار  لغات(، في  امتلاك ثلاث  الكفاءة في  ذلك  في 

متزايد جدران �سوء الفهم و�إق�صاء الآخر، الأمر الذي يتطلّب المزيد من العمل 

ال�شاق لتوفير تن�شئة على العي�ش الم�شترك والاحترام المتبادل ؛ 4( الإنفتاح 

 ؛  التعهّد بالم�شاريع  والقدرة على  المتعدّدة  المتداخلة  الاخت�صا�صات  على 

العالم.  على  الإنفتاح   )6 التن�شئة ؛  في  والالتزام  الذاتيّة  5( الإ�ستقلاليّة 

والجامعة تعتزم تحقيق هذه الأهداف بهدف النموّ في المعرفة والاعتبارات 
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على �صعيد المجتمع ؟ هل لرابطات قدامى الطلّاب برنامج �آخر غير برنامج 

الأخرى غير  الأن�شطة  بع�ض  �أو  الجامعة  �أم�سيات حزبيّة مموّلة من  تنظيم 

المهمّة ؟ �أوَ لي�ست ر�سالة رابطات قدامى الطلّاب غائبة عن الحياة الأكاديميّة 

�إلى  الـمُعطاة  الـمُ�ضافة  الإيجابيّة  القيمة  هي  ما  ؟  للجامعة  والاجتماعيّة 

�ألا  لبنانيّتنا،  الم�شتركة،  قيمتنا  ؟  الانتخابات  هذه  طريق  عن  الجامعة 

تدو�سها �سلوكيّاتنا الم�ضادّة للمواطنة ؟ هل تعلمون �أنّ حملة 2014-15 قد 

�أنّ النظام  �سات جامعة القدّي�س يو�سف ؟ من الوا�ضح 
ّ
بد�أت في بع�ض م�ؤ�س

ذ حاليًّا في جامعتنا مع قائمة واحدة مقفَلة، يلغي ال�صوت  الن�سبي، كما يُنَفَّ

الم�ستقلّ ويجعل ال�صدع راديكاليًّا بين الف�صائل المختلفة. �أعتقد �أنّ م��سألة 

�أهميّة الحفاظ على الانتخابات �ستكون على جدول �أعمال مجل�س جامعتنا. 

لذلك، نحن في حالة حوار �صريح ومبا�شر مع الطلّاب من �أجل �إعادة توجيه 

يو�سف  القدّي�س  جامعة  �إطار  في  ودورها  الطلّاب  قدامى  رابطات  ر�سالة 

ر�سالتنا  �إنّ  �أقول  �أن  �أودّ  ال�سياق،  الإنتخابات في جوّ ملائم. في هذا  لتتمّ 

وطرد  معاقبة  لي�ست  يو�سف،  القدّي�س  جامعة  في  ا  وخ�صو�صً الجامعة،  في 

الطلّاب، لأنّنا �أهل تربية قبل كلّ �شيء. ولكن لا بدّ من و�ضع الأنظمة قيد 

التنفيذ تجاه الأ�شخا�ص الذين ي�شكّلون خطرًا للآخرين ولأنف�سهم )وهذا ما 

وبكلّ  ب�أمان  الدرا�سة  هو  طالب  كلّ  حق  لأنّ  الأخيرة(،  الأحداث  في  جرى 

ا. حريّة �أي�ضً

4. )�أجوبة جامعة القدّي�س يو�سف على طلب الطلابّ(

�سوف  الإ�شكاليّة،  الحالات  هذه  مواجهة   وفي  الق�ضايا  هذه  كلّ  �أمام   .12

جامعة  تعتزم  كيف  الخطاب،  هذا  من  والأخير  الثالث  الجزء  في  نكت�شف 

بنى  تطوير  خلال  من  الطلّاب  لرغبات  ا  عمليًّ الا�ستجابة  يو�سف  القدّي�س 

�أكاديميّة واجتماعيّة و�إداريّة ت�شجّع م�شاركتهم في حياة الجامعة. �صدّقوني، 

�أيّها الطلّاب الأعزّاء، �إنّها لي�ست م��سألة خطوة �أو بادرة طيّبة نهبكم  �إيّاها 

ولكنّه حقّ ندين به لكم. ي�سّرني �أن �أعلن لكم عن �إن�شاء دائرة داخل جامعة 
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)الم�شاكل والتحدّيات(

11. الأخذ بعين الاعتبار �ضرورة التربية على الحياة المواطنيّة وال�سيا�سيّة 

لا يمكن �أن يخفي الم�شاكل التي يتوجّب على جامعتنا مواجهتها في الواقع 

نيّة طيّبة  كلّ  تتعار�ض مع  التي  الم�ؤاتية  ال�سيا�سيّة غير  والوقائع  اليومي 

العوامل المت�ضاربة في ب�ضع  �أن يلخّ�ص هذه  في هذا المجال. يمكن المرء 

لدرجة  يتعزّز  به الجامعات  تتّ�سم  الذي  الهويّة والجماعات  : طابع  كلمات 

�أنّ بع�ضهم يطالب بفر�ض ح�ص�ص من حيث الانتماء الجماعي ؛ �إنّ تهمي�ش 

في  الطلابيّة  الانتخابات  وتطوّر  ال�سيا�سيّة  الأحزاب  في  ال�شباب  الطلّاب 

ا  �أي�ضً نن�سى  �أن  يجب  لا  �شعبي.  اختبار  من  نوع  بمثابة  هما  الجامعات 

الحالات  يليها في كثير من  الانتخابات،  لهذه  الوا�سعة  الإعلاميّة  التغطية 

فقدان م�صداقيّة ال�سلطات الجامعيّة، كما لو كانت م��سؤولة عن كلّ م�صائب 

البلاد.  

في هذا الإطار، �أودّ �أن �أركّز على معاني انتخابات رابطات قدامى الطلاب 

�سة جامعيّة مثل جامعة القدّي�س يو�سف، لأنّ نتائج هذه الانتخابات 
ّ
في م�ؤ�س

�أو بالأحرى �أثارت هذا العام و�إلى حدّ  ت  في بع�ض الأحرام الجامعيّة ح�ضّ

كبير ال�صراع بين الطلّاب. العديد من المعلّقين في و�سائل الإعلام المطبوعة 

ا  وخ�صو�صً الجامعات  في  الانتخابات  �صحّة  في  الت�شكيك  عن  يتوانوا  لم 

مديري  بين  تيار  وجود  عليكم  �أخفي  لا  و�أنا  يو�سف.  القدّي�س  جامعة  في 

جامعة القدّي�س يو�سف يدعو �إلى و�ضع حدّ لهذه الانتخابات طالما �أنّ و�ضع 

النيّة  رغم  على   : ووجيهة  محلّها  في  والتعليقات  الأ�سئلة   . يتغّري لا  البلاد 

الح�سنة وراء تنظيم يوم الديمقراطيّة في جامعة القدّي�س يو�سف، �ألم ت�صبح 

د جزء من طقو�س لديمقراطيّة مفقودة لا تُ�ستَخدَم �إلّا 
ّ
هذه الانتخابات مجر

لإعادة �إنتاج التفكّك ال�سيا�سي للبلد والتحيّز الجماعي �أو ال�سيا�سي في الَحرَم 

الجامعي ؟ هل تقوم الانتخابات ب�أي �شيء �آخر �سوى تكرار ال�صدع الموجود 
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فبالن�سبة �إلى الر�أي العام، وو�سائل الإعلام غير الحزبيّة، وكذلك بالن�سبة �إلى 

و�إلّا �سوف  التالية،  �أداء المهامّ  �أنف�سهم، الجامعة لديها واجب  الأكاديميّين 

تكون مذنبة بالتق�صير في مهامّها وواجباتها. �أوّلًا، يجب �أن تلقّن الجامعة 

ثانيًا،  وال�سلميّة.  والوا�ضحة  النزيهة  ممار�ستها  وتعلّم  الديمقراطيّة  القِيَم 

يجب �أن ت�ساعد على خلق حركة طلابيّة يمكنها �أن ت�سهم بن�شاط في تحديث 

و�إ�صلاح الحياة ال�سيا�سيّة اللبنانيّة. ثالثًا، يجب �أن ت�ساهم، من خلال ح�سن 

�إدارة التنوّع الديني في الأحرام الجامعيّة بت�شجيع وتعزيز العي�ش الم�شترك 

اللبناني الأ�صيل والإن�ساني ومواطنَة تتمثّل مهمّتها في توحيد اللبنانيّين.

في هذا ال�سياق دومًا وفيما يتعلّق ب�أحداث وقعت في بع�ض الجامعات، 

تعلو بع�ض الأ�صوات وتنادي �أن ت�شجّع الجامعة الحوار بين ال�شباب الذين 

يرون في خ�صومهم �أعداء، مّما يك�شف عن نق�ص في التربية وعدم ال�شعور 

بالانتماء �إلى البلد نف�سه، لبنان، وي�ؤدّي �إلى الي�أ�س والهجرة. هذه الأ�صوات 

القدّي�س يو�سف على بلورة برنامج تعليمي فعّال  ال�سيا�سيّة تح�ضّ جامعة 

يحثّ على اللقاء والتبادل بين الأ�شخا�ص، مع احترام حريّة المعتقد والر�أي. 

يتوجّب على هذا البرنامج توفير التربية ال�سيا�سيّة و�إلغاء الفجوة بين التقدّم 

في اكت�ساب المعرفة العلميّة وجهل �أب�سط قواعد العي�ش الم�شترك والمواطنة. 

لا ي�سعنا �إلّا �أن نقدّر محتوى هذه النداءات مّما ي�ضع الجامعة في لبنان �أمام 

ال��سؤال  ونطرح  م�شروعة  بطريقة  نت�ساءل  �أن  ن�ستطيع  ولكن  م��سؤوليّاتها. 

ك 
ّ
تتحر �أن  الجامعة  على  يجب   : ال�سيا�سيّة  الأحزاب  مختلف  على  التالي 

القائم على الاحترام  ، وتربية على الحوار 
ّ
وت�شجّع تبادلًا من نوع �سيا�سي

الأحزاب  �أع�ضاء  و�أنتم،  الم�شترك.  العي�ش  تعزيز  وبالتالي  جدرانها  بين 

ا  والتيارات ال�سيا�سيّة، �ألا تتحمّلون م��سؤوليّة تن�شئة �أن�صاركم ال�شباب �أي�ضً

الأخرى،  الأحزاب  على  بانفتاحكم  المختلف  الآخر  واحترام  المواطنة  على 

بغ�ضّ النظر عن  �ألوانهم ؟ �ألا تتحمّلون م��سؤوليّة �أن تكونوا الأو�صياء على 

العي�ش الم�شترك والمواطنة ؟
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يج 
ّ
الخر ملامح  ا  وخ�صو�صً الطالب«  »ملامح  تعبير  ف�إنّ  بولونيا،  لعمليّة 

يحيل في كثير من الأحيان �إلى المواقف والكفايات و�أ�صل الطالب المنت�سب 

الحداثة،  بخلاف  العك�س.  ولي�س  الجامعة  �صورة  على  ب�صماته  يترك  الذي 

الما�ضي  تبّرره.  تركيبي  بمعنى  التقدّم  فكرة  تربط  الحداثة  بعد  ما  تعد  لم 

حيث كانت ال�سلطات تعجز في مهمّتها، لا يجمع �أبدًا، في حين �أنّ الم�ستقبل 

لا يحمل في طيّاته هذا القدر من الوعود )ما ن�سمّيه »لا م�ستقبل !« بح�سب 

المت�سارع  النموّ  �إلى  بالنظر  وا�ضح ومتقلّب تمامًا،  الفو�ضويّين(، وهو غير 

�أو  للأعمال الإن�سانيّة. في هذا ال�سياق، التحدّث عن القيم الدائمة، الوطنيّة 

الروحيّة ونقل هذه القِيَم �أو حتّى تزويد ال�شباب بروح المواطنة والرغبة في 

التغيير قد يبدو وقد عفا عليه الزمن، �أو تحدّي هرقل فالجامعة غالبًا ما لم 

تعد تتكفّل بهذه الر�سالة. 

)التوقّعات الدائمة(

ات التي �أثّرت في الوظائف  10. ولكن في مجتمعنا اللبناني، على رغم التغّري

في  الطالب  يق�ضيه  �أق�صر  )وقت  الجامعة  في  والاجتماعيّة  الأكاديميّة 

�ص مفرط، عجز �أخلاقي ومعنوي ... ( وف�لًاض عن  الأحرام الجامعيّة، تخ�صّ

طبيعة العلاقة الإ�شكاليّة للطالب بال�سيا�سة حيث �شخ�صيّة الزعيم هي التي 

تجذب �أكثر من الم�شروع ال�سيا�سي والرغبة في �أخذ موقع بالن�سبة �إلى الآخر 

المختلف، نلاحظ دائمًا، كما يقول �شخ�صٌ ير�صد الوقائع الجامعيّة اللبنانيّة، 

»�أنّ النا�س في لبنان لا يزالون مت�شبّثين بر�ؤية الجامعة الموروثة من مرحلة 

ما قبل الحرب« ​​)با�سكال لّحود، الر�سالة ال�سيا�سيّة للجامعة الكاثوليكيّة في 

للتفكير  �أُعدَّت  ر�سالة  الغام�ضة، وهي  والتوقّعات  الوقائع  لبنان في محنة 

  .
)8(

)2014 )فبراير(  �شباط  لبنان،  في  الكاثوليكيّة  الجامعات  م�ستوى  على 

(8) �Pascale Lahoud, La mission politique de l’université catholique au Liban à 
l’épreuve des réalités et des attentes ambiguës, papier préparé pour une réflexion 
au niveau des Universités Catholiques du Liban, février 2014.
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د 
ّ
مجر ولي�س  الجامعة  حياة  في  �شريكًا  الطالب  من  تجعل  التي  المجالات 

ج �أو عابر �سبيل. فالطالب ناقل حقيقي لروح جامعة القدّي�س يو�سف 
ّ
متفر

من جيل �إلى جيل، بهدف بناء لبنان يعي�ش فيه مواطنون يحترمون بع�ضهم 

ا ويعملون يدًا بيد من �أجل خير بلدهم. بع�ضً

)الر�سالة »ال�سيا�سيّة« للجامعة  في امتحان حقائق وتوقّعات غام�ضة(

المنخرط في  ال�سيا�سيّة،  العمليّة  الم�شارك في  الطالب   ! المواطن  الطالب   .9

ا،  ق �إلى هذه الم��سألة الآنيّة جدًّ
ّ
حزب �أو غير المنخرط في حزب! كيف لا نتطر

في �ضوء الحوادث، من دون الالتفاف حول �إ�شكاليّة تعني وتثير ولو جزءًا 

من الم�شهد الجامعي اللبناني ؟ في الواقع، هذا الأمر يطرح على الأقلّ ال��سؤال 

التالي : ما هو الدور الذي يمكن �أو ينبغي �أن تقوم به جامعة لبنانيّة م�سيحيّة 

وي�سوعيّة في مجال تن�شئة طلّابها على القِيَم الوطنيّة وال�سيا�سيّة  ؟ الم�شهد 

اللبناني حيث الا�ستقطاب المزدوج ال�سيا�سي والمجتمعي لي�س �سوى الوجه 

المرئي من »العنف« تجاه الآخر المختلف بانتمائه ال�سيا�سي والمجتمعي، 

هل يمكن �أن ي�سهّل ر�سالة الجامعة هذه ؟

للإجابة على هذا ال��سؤال، يجب علينا �أن ن�أخذ في الاعتبار التغيير الذي 

الدولي  الم�ستوى  على  والحديثة  التقليديّة  الجامعيّة  �سة 
ّ
الم�ؤ�س ب�شدّة  طاول 

لت�شكيل  ت�سعى  كانت  فالجامعة  الع�شرين.  القرن  من  الأخير  الربع  وحتّى 

�أو  ا  �سيا�سيًّ كان  �سواء   ،
ّ
الأيديولوجي بالطابع  وو�سمهم  طلّابها  �شخ�صيّة 

ا. ولكنّ جامعة اليوم التي نطلق عليها ت�سمية جامعة ما بعد  ا �أو دينيًّ قوميًّ

تعد  ولم  العقل  ب�شموليّة عمل  الأحيان  من  ت�ؤمن في كثير  تعد  الحداثة، لم 

�أو  تدّعي تن�شئة الطالب وفقًا لنموذج مُ�سبَق، �سواء كان ناجمًا عن التقليد 

العقل، ولكنّها تكتفي بر�سم الأطر العامّة للتن�شئة وتهتمّ �أكثر من �أي وقت 

م�ضى بنتائج التعلّم المهني. في الأدبيّات الأكاديميّة الحاليّة، �سواء كانت 

من �أ�صل �أميركي كندي وفقًا للاقت�صاد الليبرالي المفتوح، �أو �أوروبي وفقًا 
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لنوا�صل �إعادة قراءتنا لل�شرعة بغية اكت�شاف �أنّ المادّة 7 تن�صّ على مبد�أ 

م�شاركة الجميع من �أجل تحقيق حا�ضر وم�ستقبل الجامعة وتوفير المكان 

ال�صحيح للطلّاب في هذه العمليّة : “الم�شاركة �ضروريّة لي�س بالن�سبة �إلى 

تعزيزه”.  ترمي  الذي  المجتمع  نوعيّة  �أجل  من  بل  فح�سب،  الجامعة  مناخ 

الم�شاركة  المثال،  �سبيل  على  منهم،  يُطلب  بل  منها  الطلّاب  �إق�صاء  يتمّ  لا 

�أ�سوةً  الداخلي،  النظام  31 من  المادّة  درا�ستهم، وبموجب  برامج  تطوير  في 

بالمعلّمين الذين يُطلَب منهم الم�شاركة في �إدارة جامعتهم. وبالتالي، ف�إنّ 

رة في ال�شرعة هي، منذ البدء، مبادئ توجيهيّة قيد التنفيذ كلّ 
ّ
المبادئ المقر

 ورف�ض التمييز والإق�صاء، 
ّ
يوم : مبد�أ الحريّة الأكاديميّة والانفتاح الروحي

والالتزام  الأ�سا�سيّة،  لخياراتنا  �س 
ّ
ت�ؤ�س التي  الم�سيحيّة  النظر  ووجهة 

�أجل  بالت�سامح  والعي�ش الم�شترك والاحترام المتبادل والعمل بلا كلل من 

م�شاركة الجميع في م�سيرة جامعتهم.

8. في الآونة الأخيرة، و�سعيًا لإعطاء الحياة الطلابيّة مكانها في الجامعة، 

جاء �إن�شاء لجنة دائمة من الحياة الطلّابيّة من قِبَل مجل�س الجامعة ليترجم 

من  مكوّنة  مجموعة  �إن�شاء  تّم  وهكذا  وتوجّهاتها.  ال�شرعة  غر�ض  د 
ّ
ويج�س

م��سؤولي الجامعة ومجل�س م�ساعد لاتّخاذ القرارات ومتابعتها ب��شأن جميع 

ة بالمواطنة.  الم�سائل المتعلّقة بمجال الحياة الطلابيّة والالتزامات الخا�صّ

من ناحية �أخرى، تّم ت�أ�سي�س المجل�س الأعلى للطلّاب ؛ يتكوّن هذا المجل�س 

من ممثّلين مُنتخبين من رابطات القدامى والمندوبين الأكاديميّين وغيرهم 

المواطنة  مجالات  في  النا�شطة  الطلابيّة  والجمعيّات  النوادي  ممثّلي  من 

والثقافة والفكر والمجتمع. والهدف من هذا المنتدى ب�سيط : مناق�شة جميع 

بالحياة  المتعلّقة  وال�سيا�سيّة  والاجتماعيّة  والأكاديميّة  الإداريّة  الم�سائل 

الطلابيّة في جامعة القدّي�س يو�سف، واقتراح وبناء الم�شاريع معًا في جميع 

Beyrouth, 2014.
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يو�سف، مع الإ�شارة �إلى مبادئ �شرعتها للعام 1975 التي يجب علينا جميعًا 

توقيعها وجعلها جزءًا منّا لنكون �شهودًا حقيقيّين �أمام الآخرين. وبالتالي 

�سيكون الطالب وفيًّا لجامعته �إلى الأبد و�سوف تبدو له جامعته وك�أنّها جزء 

منه، فيكون فخورًا بها وممتنًا لها.

�شرعتنا  ولكم  لنا  تن�صّ  ماذا  الطلبة،  �أعزّائي  الأعزّاء،  الأ�صدقاء  �أيّها   .7

 6 القانونيّة عن مكانكم ودوركم في الجامعة ؟ فلنبد�أ بالمادّة  ون�صو�صنا 

تكون  �أن  تقبل  لا  يو�سف  القدّي�س  جامعة  �أنّ  بقوّة  تذكّر  التي  ال�شرعة  من 

من   4 للمادّة  وفقًا  وكذلك،  ؛  عرقيّة  جماعة  �أو  �إجتماعيّة  طبقة  خدمة  في 

ال�شرعة نف�سها، لا تنظر الجامعة �إلى طلّابها على �أ�سا�س الانتماء الديني �أو 

الأيديولوجي. لكنّ �شرعتنا تذكّرنا في المادّة 4 نف�سها ب�أنّ جامعة القدّي�س 

منذ  الم�سيحي،  منظورها  في  والأبحاث  التعليم  عاتقها  على  ت�أخذ  يو�سف 

ذلك،  ت�سويات. علاوة على  �أيّة  دون  ي�ؤكّد على هويّتها من  مّما  ت�أ�سي�سها، 

حياة  في  ي�شاركون  الذين  المعنيين  جميع  جانب  من  بالمقابل،  »تتطلّب، 

الحياة  على  والانفتاح  ال�شخ�صيّة  الحريّة  روح  تعزيز  في  الالتزام  الجامعة 

الروحيّة. تكمن دعوة �أفراد جميع الطوائف الدينية، بتعدديّتها التي هي �سمة 

من �سمات المجتمع اللبناني في جامعة القدّي�س يو�سف، في الم�شاركة معًا 

ا يفتر�ض المعرفة والتقدير المتبادل«. وتن�صّ هذه المادّة  في هذا التقدّم، ممَّ

الأ�سا�سيّة  الق�ضايا  على  مفتوحة  يو�سف  القدّي�س  »جامعة  �أنّ  على  نف�سها 

وهذا  ؛  للحياة  الحقيقي  المعنى  حول  �إن�سان  كلّ  �ضمير  على  المطروحة 

الانفتاح هو الطريق المعتاد نحو الاعتراف بالله المت�سامي الذي يتخطّى كلّ 

القِيَم الإن�سانيّة، والذي يعطي الحياة معناها الكامل وي�ضمن حريّة الإن�سان 

مه د�ستور لبنان« )�شرعة الجامعة ونظامها 
ّ
�ضدّ الظلم. هذا هو الله الذي يكر

.
)7(

الأ�سا�سي، من�شورات جامعة القدّي�س يو�سف في بيروت 2014(

(7) �Charte et Statuts de l’Université, Publications de l’Université Saint-Joseph de 
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دلالة  »الرتابة«  �أو  »الروتينيّة«  في  ون 
ّ
ي�ستقر حولها.  الالتفاف  ويتعلّمون 

على �أنّهم عبروا من مرحلة التعلّم �إلى المرحلة الأخيرة، مرحلة الانت�ساب.

والفكري.  �ساتي 
ّ
الم�ؤ�س الم�ستوَيَين  على  منت�سبًا  الطالب  يكون  وهكذا 

طريقته  على  �أحيانًا  وتنفيذها  تف�سيرها  في  القواعد  اتّباع  كيفيّة  يعرف 

ة. لا �شيء منظّم م�سبقًا، وخا�صة �أنّ بع�ض القواعد ال�سريّة تظهر في  الخا�صّ

�إلى الجامعة،  الطالب، ب�صفته منت�سبًا  ولكنّ  الم�سار.  الأحيان خلال  بع�ض 

�أن ي�صبح بدوره منتجًا للمعايير، يفكّر بما  و�إن كان بطريقة ه�شّة، يمكنه 

في  نف�سه  ي�ضع  �أن  له  يت�سنّى  وقد  التعليم،  ذلك  في  بما  عليه،  َح  مُقَرت هو 

موقف الاحتجاج. من �أفراد ي�صبح الطلّاب مجموعة. ويمكن التعلّم الفكري 

. في ذلك الوقت، يت�سنّى للطالب “القراءة والكتابة والتفكير” �أيّ 
ّ
�أن ي�ستمر

ويتماهى  الجامعة،  نقلتها  التي  القِيَم  لبع�ض  ومالكًا  �صاحبًا  ي�صبح  �أنّه 

بالتالي بتاريخها ور�سالتها )�آلان كولون، مهنة الطالب. الدخول �إلى الحياة 

الثلاث  المراحل  هذه  الطالب  عا�ش  �إذا   .
)6(

)1997  ،  PUF،باري�س الجامعيّة، 

ا، لن يجد �أي �صعوبة في عي�ش انتماء قويّ وموالٍ لجامعته  ا ووجوديًّ منطقيًّ

�أو لكليّته ؛ المهمّ هو عدم ال�سماح له بالبقاء في المرحلة الأولى، ي�ستلذّ فيها 

وكخدمات  ومعلّمين،  �إدارة  كهيئة  دورنا  �إنّه   ؛  غريبًا  دومًا  نف�سه  ويعتبر 

كلّ  في  و�ضيافة  محاورة  وخدمات  طلابيّة  وحياة  وتوجيهيّة  �إ�ست�شارية 

معهد، وهو دور نبيل يتلخّ�ص في عدم تهمي�ش الطالب ومعرفته من دون 

ب منه من دون ا�ستيعابه ؛ ويكمن هذا الدور في م�ساعدة 
ّ
الهيمنة عليه والتقر

قاعات  في  فقط  ولي�س  يو�سف  القدّي�س  جامعة  من  يكون  �أن  على  الطالب 

و�أروقة الجامعة، متروكًا في بع�ض الأحيان �إلى متوحّ�شين ول�صو�ص للعقل 

ه �إلى انحرافات لا يمكن �إ�صلاحها ؛ فبهذا يقع 
ّ
والفكر الذين ي�ستطيعون جر

القدّي�س  جامعة  لروح  حاملين  متحمّ�سين  نكون  �أن  جميعًا  عاتقنا  على 

(6) �Alain Coulon, Le métier d’étudiant. L’entrée dans la vie universitaire, Paris, PUF, 
1997.
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القدّي�س  جامعة  في  الثانويّة  والمدر�سة  العالي،  التعليم  �إلى  �إلّا   1953-1952

 على تلّة الجمهور. وبالتالي، ف�إنّ العديد من 
ّ
يو�سف كانت قد انف�صلت لت�ستقر

الفوج ال�سنوي للطلاب الذين دخلوا في العام 1953 �إلى جامعة القدّي�س �أخذوا 

�إلى منطق الانتقال بين التعليم  ا تكاد تكون غريبة، منقادين  �أر�ضً يطئون 

 ،Alain Coulon كولون  �آلان  للبروف�سور  ووفقًا  العالي.  والتعليم  الثانوي 

الكاتب،  �أو  ال�سبّاك  بمهنة  �أ�سوةً  الطالب  مهنة  حول  ال�ضخم  الكتاب  م�ؤلّف 

كما ي�صفها، ي�ؤدّي هذا الانتقال بالطالب للتغلّب على التحدّي في اجتياز 

الغرابة،  مرحلة  عليها  ويُطلَق  الجامعة،  في  انخراطه  من  الأولى  المرحلة 

ويحثّه على دمج المرحلة الثانية وهي مرحلة التعلّم و�أخيًرا، يجعله يعي�ش 

ب�شكل كامل المرحلة الثالثة �ألا وهي الانت�ساب. ممار�سة مهنة الطالب تكمن 

في �أن يتعلّم القواعد ويكت�سب المهارات والكفايات التي ت�سمح له بالتعلّم. 

قطيعة  �إحداث  عليه  ويتوجّب  بالغربة  ي�شعر  ب�أنّه  الأولى  المرحلة  وتتميّز 

الاتّ�صالات مع  . �شرنقة المدر�سة تنهار.  القواعد تتغّري القريب.  مع ما�ضيه 

الجامعة، �أثناء الت�سجيل �أو في بداية المحا�ضرات، تمثّل بالن�سبة �إليه »م�سارًا 

حقيقيًّا للمنا�ضل« : هذه المرحلة هي مرحلة عدم اليقين وهي القاعدة : حول 

المتعاقبة  الخبرات  هذه  خلال  فمن  المختارة.  والتن�شئة  والمنهاج  البرامج 

المختلفة ي�ستطيع الطالب �أن ي�شعر ب�أنّه »منت�سب« �إلى بيئته الجديدة و�أنّه 

ينتقل من مرحلة الغرابة �إلى مرحلة التعلّم.

بًا وي�ضع خطّته 
ّ
في المرحلة الثانية، مرحلة التعلّم، ي�صبح المبتدئ متدر

متيّقظة  �سة 
ّ
الم�ؤ�س تكون  �أن  يجب  اللحظة  هذه  في  ا.  تدريجيًّ التنفيذ  قيد 

لم�ساعدته. يجب عليه �أن يبني ا�ستراتيجيّات مختلفة، تخت�صّ مثلًا بجدول 

�أعماله وكيفيّة بنائه لمنهاجه. لي�س من ال�سهل دائمًا تحديد �أو تنظيم العمل 

الفكري المطلوب : »الطالب هو من يكت�سب هذه المهارة التي ت�سمح له بمعرفة 

 .
ّ
�أي نوع و�أيّ كميّة من العمل الفكريّ يجب توفيره و�ضمن �أي �إطار زمني

ال�ضمنيّة للجامعة فيمتلكونها  الأداء  الطلّاب على قواعد  ا، يعتاد  »تدريجيًّ
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. على الرغم من �أنّ الي�سوعيّين كانوا م�ؤيّدين لموقف غبطة 
ّ
الجدل ب�شكلٍ جلي

البطريرك الحويّك، و�سلطات الجامعة كانت موجودة ر�سميًّا خلال مغادرتها 

التب�ّرص  الطلّاب  �إلى  الموجّهة  التو�صية  كانت   ،1919 العام  في  باري�س  �إلى 

، لأنّ علّة وجود الطلّاب في الجامعة كانت، �أوّلًا، 
ّ
واتّخاذ التدبير الإحتياطي

�أن يمتهنوا الحقوق و�أن يحافظ الجميع على �لاسم الَحرَم الجامعي ل�ضمان 

محورًا  الحقوق  كليّة  �أ�صبحت  الحين،  ذلك  ومنذ  للدرا�سة.  الم�ؤاتي  الهدوء 

الذي لا ي�ضعف، وتبقى  ال�سيا�سي المكثّف  النقا�ش  اللبنانيّة، تعرف  للروح 

 والـم�ستقلّ، الم�ؤمن بقيم التعاي�ش 
ّ
ا للبنان الحر على مدى ال�سنوات دعمًا قويًّ

والديمقراطيّة.

III. )ت�صوّرنا لطالب اليوم(
�أ�س�س �صمدت  �أربعة  �أو  تاريخ جامعتنا ثلاثة  ال�صفحات من  تُبّني هذه   .6

�أمام اختبار الزمن : المكانة الرئي�سيّة التي يحتلّها الطالب في الجامعة في 

علاقة بين المعلّم والطالب قائمة على نوعيّة تعزّز النجاح واحترام التعدديّة 

الي�سوعيّون في بيروت يناق�ضون توجيهات روما  �إلى درجة كان  الدينيّة، 

في هذه الم��سألة، وكذلك التب�ّرص والحكمة لعدم جعل الحرم الجامعي �ساحة 

من الجدل والعنف.

ق 
ّ
هذه الأ�س�س تفتح المجال وا�سعًا للجزء الثاني من عر�ضي حيث ��سأتطر

�إلى ثلاثة موا�ضيع هي التالية : »درا�سة« الطالب في جامعة القدّي�س يو�سف، 

الطالب  بخ�صو�ص  للنظام  مطابقة  �أخرى  ون�صو�ص  ال�شرعة  وتوجّهات 

التي  بالأ�سا�سيّات  العمل  �أنّ  الوا�ضح  من  للجامعة.  ال�سيا�سيّة«  و»الر�سالة 

ذكرتها قبل لحظة، كان قد �سُهّل ب�شكل طبيعي مع مرور الزمن لأنّ العديد من 

تلامذة المدر�سة الثانويّة التي كانت ت�شكّل جزءًا من جامعة القدّي�س يو�سف 

كانوا يعبرون من مكان �إلى �آخر بطريقة طبيعيّة بعددٍ كبير ولم يكونوا في 

الواقع يتركون م�سكنهم. كما نعلم، �إنّ م�صطلح »جامعة« لم يعد ي�شير منذ 



12

5. بعد نوعيّة العمل والتعليم و�إدارة التعدديّة الدينيّة، دعونا ن�صل �إلى نقطة 

ا اهتمامنا وتعنينا ب�شكل وثيق. كيف كانت الجامعة تنظر �إلى  قد تثير �أي�ضً

الن�شاط ال�سيا�سي الذي يقوم به الطالب ؟ لدينا في هذا ال�سجّل �أكثر من مثال 

و��سأكتفي بحادثة وقعت في العام 1920، مبا�شرةً بعد انتهاء الأعمال العدائية 

في الحرب العالميّة الأولى وفي �أثناء �إن�شاء لبنان الكبير. الم�شهد يحدث في 

�إحدى الكليّات وفي حرم جامعي نعرفه جيّدًا ولم يخ�سرا رمزيّتهما، وهما 

كليّة الحقوق وحرم �شارع هوفلين Huvelin. في المذكّرات اليوميّة لمدر�سة 

و�أثناء   ،1920 التالي : خلال �صيف عام  النحو  يُروى الحادث على  الحقوق، 

زيارة لجنة King-Crane، دار نقا�ش كبير حول الو�ضع ال�سيا�سي في لبنان 

الذي كان يتجاذبه قراران : بين �أن ي�صبح لبنان ولاية للمملكة الها�شميّة 

الكبيرة التي تمتدّ من الحجاز حتّى بيروت مرورًا بدم�شق، ويُعلَن عنه خلال 

�شهر �آذار )مار�س( عام 1920، �أو يح�صل لبنان على الحكم الذاتي الذي يعدّه 

من  وكانا  تقلا،  و�سليم  طبّارة  ر�شيد  بين  عنيف  جدلٌ  ح�صل  للا�ستقلال، 

ال�سيا�سي  النظام  »الحقيقة«  جريدة  في  انتقد  الأوّل  الحقوق.  كليّة  طلّاب 

الفيدرالي والانف�صالي الذي يكمن في �إبعاد بيروت عن امتدادها التاريخي 

فل�سطين،  مع  الكبرى  �سوريا  اد  اّحت بدعم  وطالب  الطبيعي  والاجتماعي 

الكبير  لبنان  با�ستقلال  مناديًا  »الحريّة«  �صحيفة  في  تقلا   ردّ  حين  في 

والتعاون مع فرن�سا والائتلاف الإقت�صاديّ مع البلدان ال�سوريّة، الأمر الذي 

و�ضعته الغالبيّة العظمى من الطلّاب �أمام لجنة King-Crane. �أثار الجدل 

�إ�ضطرابات على مجموع الطلّاب وت�أثيرات على ال�ساحة ال�سيا�سيّة اللبنانيّة 

هذه   .)17  �ص   ،  1920  ،  8  ،5 المدر�سة،  يوميّات  الجامعة(  )رئا�سة   AUSJ(

الحادثة التي �أعقبها خطاب من الطالب جان جلخ لمجد فرن�سا والي�سوعيّين 

ون لله” �أمام الجنرال غورو قامت بت�ضخيم القلق.  تحت عنوان “ر�سل مب�ّرش

 ،  René Mouterde موتارد  رينيه  الأب  �أو�صى  الو�ضع،  هذا  مواجهة  في 

ال�صمت” وهكذا توقّف  “�إلتزام  وهو م�ست�شار كليّة الحقوق لكلا الجانبين، 
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. هنا، لي�س مطلوبًا 
ّ
به في الكليّة ين�ضمّ �إلى النظام الـمُعتمَد في كليّة الطب

القدّا�س  يوم  ما عدا  الدينيّة،  ال�شعائر  الم�سيحيّين ممار�سة  الطلّاب غير  من 

الي�سوعيّون   .”
ّ
الر�سمي “بلبا�سه  القن�صل بوجوده فيه  م 

ّ
الذي يتكر الر�سمي 

يتباهون بالحريّة التي ت�سود في الكليّة : في الجامعة الأميركيّة حيث يُطلَب 

في  من الطلّاب ح�ضور الخدمة الدينيّة في الم�ساء، “هناك تب�شير ديني” ؛ 

 ،Verdeil شانتال فرداي�( ”
ّ
الكليّة الفرن�سيّة، يكتفون بب�ساطة بدرا�سة الطب

الإمبراطوريّة  نهاية  في  الطوائف  متعدّد  مجتمع  في  كاثوليكيّة  �سة 
ّ
م�ؤ�س

ا�سات البحر الأبي�ض 
ّ
العثمانيّة، جامعة القدّي�س يو�سف في بيروت، مجلّة كر

�أنّ بع�ض الآباء  . نلاحظ مع ذلك، و�أمانةً للتاريخ، 
)4(

)2007 ،  75 ، ط ​​
ّ
المتو�س

عن  الناتجة  للهموم  ح�سا�سيّة  �أكثر  كانوا  وبيروت  القاهرة  في  الي�سوعيّين 

يعيد  والتاريخ  ؛  عددهم  من  الحدّ  يودّون  وكانوا  الم�سيحيّين،  غير  وجود 

الإن�سان توجيه م�سار  اليوم، ولكن على  تُطرَح  نف�سها  الم�شاكل  لأنّ  نف�سه، 

التاريخ نحو غايته وهو تلاقي �أبناء الجن�س الب�شريّ في بوتقة واحدة لأنّ 

ا �أن نعود �إلى  »الجن�س الب�شري قد تاق دائمًا �إلى الان�سجام« ومن ال�صعب جدًّ

7 ت�شرين  القوى الخلّاقة«، الخمي�س  تولّد  »الأزمات   : )�إدغار موران  الوراء. 

�شعوب   : الإنترنت  �شبكة  على  لوموان،  لوران�س  بقلم   ،2010 )�أكتوبر(،  الأوّل 

. من �صفحات التاريخ هذه، ن�ستطيع �أن ن�ؤكّد �أنّ المواقف الثلاثة 
)5(

العالم(

ومعاونوهم  الي�سوعيّون  اتّبعها  كما  والاحترام،  والت�سامح  التب�ّرص  وهي 

�ستهم الأكاديميّة، بدعوتهم 
ّ
فيما م�ضى، كانت تبّني الطريق لخلفائهم ولم�ؤ�س

د �أن يكونوا مدر�سة تنقل المعرفة وتُن�شئ الطلّاب على 
ّ
لعدم الاكتفاء بمجر

ا مدر�سة للحياة والتفكير ال�صائب  �أي�ضً �أن يكونوا  التفوّق الأكاديمي ولكن 

في العلاقة مع الآخر المختلف.

(4) �Chantal Verdeil, Un établissement catholique dans la société pluriconfessionnelle 
de la fin de l’Empire ottoman, L’Université Saint-Joseph de Beyrouth, revue 
Cahiers de la Méditerranée,  75, 2007.

(5) �Edgar Morin : « Les crises génèrent des forces créatrices », jeudi 7 octobre 2010, 
par Laurence Lemoine, site internet : peuples du monde.
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بتحديد  الي�سوعيّون  قام  ثمّ  للتفكير.  التدري�س  ا جزءًا من هيئة  �أي�ضً �أ�شرك 

متطلّباتهم تجاه الطلّاب، الروم الأرثوذك�س والم�سلمين واليهود. فعلى الورق، 

يطُلَب من الجميع الم�شاركة في جميع الممار�سات الدينيّة، ولكن، بعيدًا عن 

النظام وتطبيقه على �أر�ض الواقع، خفّ�ضت مرونة الي�سوعيّين من �صرامة 

النظام«. في نقطة الانطلاق، �إذا كانت ن�سبة اليهود والم�سلمين قليلة الأهميّة، 

فقد كانت ذات معنى بما فيه الكفاية »لتبلغ  18 ٪ من الطلّاب ع�شيّة الحرب 

العالميّة الأولى. على �سبيل المقارنة، في مدر�سة العائلة المقدّ�سة التي كان 

الي�سوعيون يديرونها في القاهرة كان اليهود والم�سلمون يمثّلون بين 20 و25 

  ؛ وفي الكليّة البروت�ستانتية ال�سوريّة، حوالي 28 ٪ من 
ّ
٪ من العدد الفعلي

ا  الطلّاب كانوا من الدروز والم�سلمين واليهود في العام 1908 - 1909 ورّمب

35 ٪ في العام 1913«. ما يمكنه �أن ي�سترعي انتباهنا من وثائق تلك الفترة، 

ولأ�سباب  الي�سوعيّين،  �أنّ  الوا�ضح  فمن   ،Verdeil ال�سيّدة  �إلى  وبالإحالة 

�شعائرهم  ممار�سة  على  الكاثوليك  الطلّاب  يجبرون  كانوا  براغماتيّة، 

الدينيّة، في حين كان يُتَّخَذ موقف �أكثر ليبراليّة حيال الأرثوذك�سيّين الذين 

لم يكونوا مرغمين �أن ي�أتوا في وقت مبكر لح�ضور القدّا�س �أو التبّرك بالرماد 

في بداية ال�صوم الكبير، �أو تقبيل ال�صليب كما يُطلَب في التقليد الكاثوليكي 

 : مثبتان  تاريخان  ي�ستوقفنا  واليهود،  الم�سلمين  �إلى  وبالن�سبة  واللاتيني. 

في العام 1875، يلتم�س النظام من الطلّاب الداخليّين فقط ح�ضور القدّا�س، 

ويُعفى الطلّاب الخارجيّون منه ؛ ومن ثمّ تّم تعديل النظام في العام 1904، 

الكني�س  �إلى  واليهود  لل�صلاة  الم�ساجد  �إلى  التوجّه  الم�سلمين  على  فتعّني 

كبير  بعدد  فرانكوفينيّين  م�سلمين  �إيرانيّين  طلّاب  توافد  ب�سبب  اليهودي، 

�إلى الجامعة في هذه الأثناء فتمّ �إعفا�ؤهم من ال�شعائر الم�سيحيّة ؛ قال �أحد 

الآباء : “�إن لم ن�سهّل عليهم الذهاب �إلى �أماكن عبادتهم، فنتركهم بلا دين”، 

عُّني   : و�سط  حلّ  على  العثور  فتمّ  نظرهم.  وجهة  بح�سب  �أف�ضل  لي�س  وهذا 

 ،Verdeil �إلى الم�سجد. بح�سب فرداي  �أخذ من يرغب  رجل ثقة م��سؤولًا عن 

والم�أخوذ  والم�سلمين  اليهود  بالطلّاب  المخت�صّ  النظام  القرن،  بداية  “في 
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القدّي�س  كجمعيّات  و�إدارتها  ال�صالحة  الأعمال  لت�أ�سي�س  ب�شغفهم  تميّزوا 

من�صور دي بول والجمعيّات الخيريّة في بيروت ودم�شق.

الما�ضي،  للي�سوعيّين في  المتاعب  �سبّبت بع�ض  �أخرى  نقطة  �إلى  ق 
ّ
�أتطر  .4

وذلك  الجامعة،  حرم  في  الموجودين  للطلّاب  الدينيّة  التعدديّة  �إدارة  وهي 

ا من الطلّاب  منذ ت�أ�سي�سها في العام 1875، على الرغم من العدد القليل ن�سبيًّ

�إلى  نظرًا  الأرثوذك�س،  �إليهم  ن�ضيف  �أن  يجب  والذين  واليهود،  الم�سلمين 

الأغلبيّة الكاثوليكيّة، المارونيّة واللاتينيّة والروم الكاثوليكية بين طلّابها. 

فعلى �ضوء الهويّة لا الم�سيحيّة فح�سب، بل الكاثوليكيّة في جامعة القدّي�س 

يو�سف، وهي ظاهرة للعيان ومعروفة، ما كانت �سيا�ستها في هذا المجال  ؟ 

�إختلافيّة  �سيا�سة  �أو  وتب�شيريّة  �إحتوائيّة  ب�سيا�سة  يتعلّق  الأمر  كان  هل 

الم��سألة  هذه  در�ست  التي   Verdeil فرداي  �شانتال  خة 
ّ
الم�ؤر وليبراليّة ؟ 

تدابير  اتّخاذ  الي�سوعيّين  من  يتطلّب  الجديد  “المزيج  �أنّ  على  ت�شدّد  بعمق، 

هم و�إقلاعهم عن هداية غير الم�سيحيين”. )�شانتال  جديدة ت�شهد على تب�ّرص

�سة كاثوليكيّة في مجتمع متعدّد الطوائف في نهاية 
ّ
فرداي Verdeil، م�ؤ�س

ا�سات 
ّ
الإمبراطوريّة العثمانيّة، جامعة القدّي�س يو�سف في بيروت، مجلّة كر

. وت�ؤكّد فرداي Verdeil على �أهميّة 
)3(

البحر الأبي�ض المتو�سط ​​، 75 ، 2007 (

غزير،  �إلى   1875 العام  في  قدموا  فحين   : الي�سوعيّين  �إلى  بالن�سبة  الم��سألة 

المدينة الم�سيحيّة ال�شهيرة في فتوح ك�سروان، و�إلى بيروت، المدينة المت�أثّرة 

لكي  الكفاية  فيه  ا بما  التغيير جذريًّ المختلفة، كان  الأجنبيّة  بالح�ضارات 

يدعو الآباء �إلى اجتماع م�شورتهم الرهبانيّة حول هذا المو�ضوع، بعد ب�ضعة 

�أ�شهر من �إقامتهم في بيروت. وللدلالة على �أهميّة هذه الم��سألة، لم يجمع هذا 

المجل�س الم�ست�شارين الي�سوعيّين الإعتياديّين الثلاثة �أو الأربعة فقط ولكنّه 

(3) �Chantal Verdeil, Un établissement catholique dans la société pluriconfessionnelle 
de la fin de l’Empire ottoman, L’Université Saint-Joseph de Beyrouth, revue 
Cahiers de la Méditerranée,  75, 2007.
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ال�سنوات الإحدى ع�شرة الأولى من جامعة القدّي�س يو�سف، كلمة ح�ضرة الأب 

. عدّة ن�صو�ص تعود �إلى 
)1(

الرئي�س لوفيفر Lefèbvre، 19 تّموز )يوليو( 1886(

تلك الفترة وت�شهد على هذه الذهنيّة لدى الطلّاب الذين يتمتّعون بالحما�س 

والالتزام في درا�ستهم في جوّ من العلاقات الح�سنة مع معلّميهم يكاد يكون 

 
ّ
ا، الأمر الذي يدفعني �إلى ا�ستطراد لت�شجيع �أطبّائنا في كليّة الطب رومان�سيًّ

وم�ست�شفى »�أوتيل ديو دو فران�س« لبثّ الطم�أنينة في النفو�س وذلك الحما�س 

الموروث من الأيّام الما�ضية، فهما الطريق الوحيدة التي يجب اتّباعها من 

 الم�شهور لوي�س 
ّ
�أجل النموّ والنجاح. وكذلك الأمر، بالن�سبة �إلى الأب الي�سوعي

�شيخو، وهو يحتلّ مكانة مرموقة في الآداب العربيّة والدرا�سات الإ�لاسميّة، 

�س مجلّة »الم�شرق«، فهو ينقل لنا معلومات مثيرة للاهتمام عن حالة 
ّ
وم�ؤ�س

وهو  لت�أ�سي�سها«.   25 بالذكرى  الاحتفال  بمنا�سبة   1901 العام  في  الجامعة 

لي�صبح  و�شحيحًا  ا  منخف�ضً �ضوءًا  يبعث  بد�أ  الذي  ال�سراج  »هذا  عن  يتكلّم 

ي لجامعتنا،  ا مثل نيزك يعبر ال�سماوات« )لوي�س �شيخو، اليوبيل الف�ضّ م�شعًّ

. و�إذا تحدّث �شيخو عن م�ؤازرة الي�سوعيّين 
)2(

»الم�شرق«، ال�سنة 4، العدد 1، 1901(

والفرن�سيّين وكذلك ال�سلطات البابويّة في روما لجعل هذا الم�شروع الجامعي 

ا هذا النجاح وهذا الإ�شعاع  يحقّق النجاح، فهو لا يتوانى في �أن يعزو �أي�ضً

حدّ  على  تن�شئتهم  تلقّوا  الذين  المتعدّدين  القدامى  يجين 
ّ
والخر الطلّاب  �إلى 

ال�شرقيّة  والآداب  والفل�سفة  اللّاهوت  كليّات  في  كما  المدر�سة  في  �سواء 

من  جوا 
ّ
تخر الذين  الأ�شخا�ص  على  للثناء  �صفحات  عدّة  �سًا 

ّ
مكر  ،

ّ
والطب

الجامعة، وقد ا�ستفادوا تمامًا من العلم الذي تّم نقله �إليهم و�أ�صبحوا قادة 

�إلى  بالن�سبة  كنائ�سهم.  في  دينيّة  مقامات  و�أ�صحاب  بلدهم  في  �سيا�سيّين 

�شيخو، ه�ؤلاء الطلّاب القدامى تميّزوا بف�ضيلتين : تعلّموا في الجامعة كيفيّة 

 لمجتمعاتهم والكثير منهم 
ّ
 والاقت�صاديّ والاجتماعي

ّ
العمل للنمّو الروحي

(1) �Archives de l’Université Saint-Joseph, Les onze premières années de l’USJ, 
discours du R. P. Lefèbvre, 19 juillet 1886.

(2) �Louis Cheikho, le jubilé d’argent de notre Université, al-Machriq, 4ème année, 
no 1, 1901.
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 بين الثقافات والإيمان بالله، والحر�ص على الاحترام 
ّ
على الحوار الم�ستمر

العميق للإبداع والانفتاح على الآخرين ومقا�سمة ما �أعُطينا من مواهب ؟  

ثمّ ما هو موقف الطالب نف�سه فيما يتعلّق بالتن�شئة هذه المقترحة والتي 

ا كبيًرا في جامعة القدّي�س يو�سف  ا ووجودًا ذهنيًّ تتطلّب منه �إلتزامًا طوعيًّ

؟ معًا �سن�ستعر�ض �أفكار الجامعة ومقترحاتها بخطوطها العري�ضة في �إطار 

هذا  م�ساندة  كيفيّة  ونت�صوّر  الطلّاب،  واقع  حول  وعميق،  �صادق  تبادل 

الواقع من �أجل �أن يكون له الـهيكليّة الملائمة وي�صبح �أكثر فعاليّة ووجودًا 

الجماعي.  الالتزام  حيث  من  �أو  الفرديّة  التن�شئة  حيث  من  �سواء  ون�شاطًا، 

�صفحات  بع�ض  �إلى  العودة  �أوّلًا  مراحل :  ثلاث  حول  تفكيرنا  �سيتمحور 

تاريخ الجامعة، وثانيًا تف�سير ت�صوّر جامعة القدّي�س يو�سف لو�ضع الطالب 

فيها، وثالثًا عر�ض بع�ض المبادرات التي تلتزم بها جامعة القدّي�س يو�سف 

اليوم للم�ستقبل من �أجل �إعطاء الطالب المكان الذي ي�ستحقّه لي�صبح رائدًا 

في مهنته وفي خدمة الآخر. في هذا الخ�صو�ص، ��سأختتم بوجهة نظر حول 

الو�ضع الوطني الذي نعي�شه اليوم.

II. )بع�ض ملامح تاريخنا (
�أربع  ال�ضوء على  �أ�سلّط  �أن  �أودّ  الطويل،  �إلى تاريخ الجامعة  3. بالا�ستعانة 

نقاط قد تثير مو�ضوعنا اليوم. فلنبد�أ بالجزء الأوّل من العر�ض ب�إلقاء نظرة 

�إلى  الطلّاب والعلاقات بين المعلّمين والطلّاب، بالإحالة  على نوعيّة عمل 

�شهادة تعود �إلى العام 1886، وهو ن�صّ كتبه الرئي�س الثالث للجامعة، الأب 

ج في اللاهوت 
ّ
  خلال حفل التخر

ّ
لوفيفر Lefèbvre الذي قال عن طلّاب الطب

قوار�ص  ببع�ض  بيروت  في  الأمريكيين  البروت�ستانت  رمي  وبعد   
ّ
والطب

والرعاية  المودّة  م�شاعر  فيهم  تتوقّد  الذين  )طلّابنا(  »�إنّ   : يلي  ما  الكلام 

العمليّة  الدرو�س  النظريّة كما في  الدرو�س  و�أينما كانوا، في  من معلّميهم، 

المطبّقة في الم�ست�شفى والم�ستو�صفات، يظهرون حما�سًا وحميّة للعمل الذي 

يتكلّل بالنجاح التام، كما نتوقّع منهم«. )�أر�شيف جامعة القدّي�س يو�سف، 



6

وموظّفين �إداريّين، ن�ؤكّد بب�ساطة �أنّ الطالب هو »علّة وجودنا« وهو ي�شكّل 

بنظري �سببًا كافيًا للتفكير معًا في هذا المو�ضوع. علاوة على ذلك، �أوَ لي�س 

الم�صطلحان الفرن�سيّان “raison” et “être” كلمتين نبيلتين وعميقتين في 

المفردات الفل�سفيّة الفرن�سيّة ونترجمهما في العربيّة بكلمتَين لا تقلّان �أهميّة 

عن الفرن�سيّة وهما “علّة” و“ووجود” ؟ بعبارة �أخرى، نحن نبّرر وجودنا 

كجامعة على ا�سم القدّي�س يو�سف بر�سالتنا التي توجّهنا �أوّلًا نحو الطالب، 

النقدي واحترام الآخر والحريّة  التفكير  نحو تن�شئته المهنيّة وتدريبه على 

واكت�ساب المهارات والكفايات. ف�إذا نجح، نجحنا و�إذا ر�سب، نفقد معه علّة 

ي�أتي من  الذي  الطالب  لولا وجود  نكون  �أن  بالإمكان  كان  ماذا  وجودنا. 

لبنان �أو من �أي مكان �آخر، بخ�صو�صيّته، وهو يرغب في �أن ي�صبح رجلًا �أو 

�صه  ؟ ما هي  امر�أة يحقّق ذاته �أو تحقّق ذاتها، ومهنيًّا ممتازًا في حقل تخ�صّ

قيمة الأحرام الجامعيّة الراقية وبرامج التدري�س والبحث القائمة على �أ�س�س 

متينة لولا وجود هذا ال�شاب الذي ي�سعى �أن يتزوّد بجودة جامعة القدّي�س 

  ؟ تعبير 
ّ
يو�سف والذي نعمل معه كلّ يوم من �أجل نجاحه ونّموه ال�شخ�صي

�إمكانيّاته  وتطوير  مهنة  اكت�ساب  على  الطالب  تن�شئة  يعني  وجود«  »علّة 

الإن�سانيّة، الأمر الذي يُلقي على عاتقنا م��سؤوليّة كبيرة تجاه حلم الطالب 

وتوقّعات �أ�سرته. »فماذا ع�سانا نقول عن درجة م��سؤوليّتنا، �أيّها الموجّهون 

�أنّ تن�شئتنا لا تقت�صر على  �إذا كنّا واثقين  والمعلّمون الكبار من جامعتنا، 

هذا  تتخطّى  ر�سالتنا  ولكنّ  بحت  وتقني  �شخ�صي  طابع  ذات  ملامح  ر�سم 

للإن�سان من جميع جوانبها  متكاملة  تن�شئة جامعيّة  بتقديم  فتقوم  الأمر 

الفكريّة والاجتماعيّة والنف�سيّة والروحيّة والمواطنيّة ؟ 

 الم�شترك القائم 
ّ
�أوَ ل�سنا جامعة ي�سوعيّة تنهل من م�صدر التقليد الي�سوعي

�إحراز  بمعنى  والأخلاقي  الأكاديمي  التميّز  قِيَم  اكت�ساب  في  الرغبة  على 

الرغبة  ا على  �أي�ضً القائم  �أف�ضل  و»الترقّي«  �إلى  �أف�ضل   من 
ّ
التقدّم الم�ستمر

الحر�ص  عن  ف�لًاض  الحياة  نوعيّة  تح�سين  �أجل  من  بالأبحاث  القيام  في 
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وهبوا  الذين  والعلمانيّين  الي�سوعيّين  من  الآلاف  يكن  لم  �إن  مئات  �سخاء 

 في ر�سالته. لا نن�سى اليوم 
ّ
�أحيانًا ذواتهم حتى ت�سنّى لهذا العمل �أن ي�ستمر

ت�أ�سي�س  على  عامًا   140 مرور  ع�شيّة  العميق  الخا�صّ  بالذكر  هم  نخ�صّ �أن 

الجامعة و �أن نحيّي ذكراهم وعملهم النبويّ.

I. )الطلابّ �سبب وجودنا : لماذا نتطرقّ �إلى هذا المو�ضوع ؟(
�أمام مجل�س  �أوّل مداخلة لي كرئي�س جامعة  �أيّها الأ�صدقاء الأعزّاء، في   .2

الذي و�ضع  ال�شابة،  �أو هذه  ال�شاب  الطالب، هذا  �إنّ  جامعتنا، كنتُ قد قلتُ 

ثقته في الجامعة، هو »علّة وجودنا« )راجع مح�ضر مجل�س جامعة القدّي�س 

يو�سف، في 6 حزيران )يونيو( 2012(. قد يطرح البع�ض ال��سؤال التالي : لماذا 

�أن يكون الحادث الإ�شكالّي الذي وقع  نتحدّث عن هذا الأمر اليوم ؟ �أيمكن 

من  معّني  جامعي  حرم  في  ال�سيا�سيّة  الانتماءات  مختلف  من  طلّاب  بين 

�أن تكون  الجامعة هو الذي يبّرر اختيار مو�ضوع هذا الخطاب ؟ هل يمكن 

�إعادة كتابة برامج الموادّ الأكاديميّة على �أ�سا�س مخرجات التعلّم �أو ملامح 

المبادرة  هذه  مثل  نتائج  في  النظر  ت�ستدعي  التي  هي  المخرجات  هذه 

على حياة طلّابنا ؟ هل يمكن �أن يكون الاختيار نابعًا من القرار الم�ستجدّ 

لتطوير موادّ �إختياريّة في م�سار الإجازة وهي التي يُطلَق عليها ا�سم »موادّ 

القدّي�س يو�سف« وهي عبارة عن درو�سٍ في  �إختياريّة لجامعة  رات 
ّ
�أو مقر

التي  الدينيّة  التعدديّة  في  كما  ال�سيا�سيّة  والحياة  والمواطنة  الأخلاقيّات 

يكون في  ؟ وهل  يو�سف  القدّي�س  ت�أمّلًا في هويّة طالب جامعة  تتطلّب  قد 

�إلى  عادةً  ت�ؤدي  انتخابات  وهي  الطلّاب،  هيئة  �إنتخابات  تنظيم  النهاية 

بع�ض  ي�ستحقّ  ما  هو  المختلفة،  الجماعات  بين  وديّة  غير  علاقات  �إقامة 

النظر  �أنّ كلّ هذا ذات �صلة وثيقة بالمو�ضوع وينبغي  الاهتمام ؟ �صحيح 

فيه في حديثنا عن مكانة الطالب ودوره في جامعتنا، غير �أنّ دافعًا واحدًا 

محدّدًا يحثّني على الحديث اليوم عن الطلبة وظروف حياتهم ودرا�ستهم في 

الجامعة. نحن كجامعة وكر�سالة في هذه الجامعة وك�أع�ضاء هيئة تدري�س 
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) مقدّمة( 

�أرحّب بكم جميعًا بمنا�سبة  �أن  القلب  �أعماق  النابع من  الواجب  �إنّه لمن   .1

الاحتفال  ولمنا�سبة  يو�سف  القدّي�س  جامعة  ت�أ�سي�س  على  عامًا   139 مرور 

المو�ضوع  �صلب  �إلى  الدخول  قبل  يو�سف.  القدّي�س  الدائم،  �شفيعها  بعيد 

القدّي�س يو�سف  »جامعة   : �إليه هذا العام وهو تحت عنوان  ق 
ّ
الذي ��سأتطر

والأمنيات  الترحيب  كلمات  �أجمع بين  �أن   
ّ
البديهي �سيكون من  وطلابّها«، 

وواحدةٍ  واحدٍ  كلّ  �إلى  متوجّهًا  المربّية،  �أمّنا  للجامعة،  �سعيد  ميلاد  بعيد 

علينا  ال�سهر  في   
ّ
ي�ستمر �أن  يو�سف  القدّي�س  �شفيعنا  من  ف�ألتم�س  منكم، 

�أن يهب كلّ  الذي نتلمّ�س مدى فعاليّته. كما نلتم�س منه  الفائق  بتوا�ضعه 

فرد من �أفراد مجتمعنا الأكاديمي الوا�سع ف�ضيلتين عا�شهما هو نف�سه ونحن 

الأوقات  ةً في هذه  �إليهما وهما الحكمة وال�شجاعة، وخا�صّ  الحاجة 
ّ

ب�أم�س

ال�صعبة التي يرزح تحت وط�أتها لبنان وال�شرق الأو�سط. هذا الوجود الفاعل 

هنا  ونذكر  �إن�شائها.  منذ  الجامعة  م�شروع  رافق  الحار�س،  يو�سف  للقدّي�س 

�سَي جامعة القدّي�س 
ّ
حكاية ظريفة : عندما طلب الأب مونو، وهو �أحد م�ؤ�س

يو�سف، �إلى ال�سلطات العثمانيّة في العام 1873 ت�شييد مبنى الجامعة، طالبت 

هذه ال�سلطات بعر�ض ت�صميم البناء و�إلّا امتنعت عن تنفيذ الم�شروع. عندئذٍ، 

�أ�ستاذًا  لاحقًا  �سي�صبح  الذي  ب�شارة  �إدمون  والد  وهو  ب�شارة،  ال�سيّد  اقترح 

جامعيًّا في كليّة الهند�سة في بيروت ESIB، �أن يتقلّ�ص الت�صميم الهند�سي 

قال  لكنّه  مونو  الأب  وافق  ؛  �أحد  اليد كي لا يلاحظها  كفّ  لي�صبح بحجم 

القدّي�س  من  خا�صّ  تدخّل  على  ا  �أي�ضً الاعتماد  �سيتوجّب  �إنّه  ب�شارة  لل�سيّد 

الموظّفون  ر�أى  وعندما  بيروت.  في  العثمانيّة  ال�سلطات  لإقناع  يو�سف 

العثمانيّون �أنّ حجم الت�صميم كان ب�سيطًا، ارت�أوا �أنّ المبنى لا ي�ستحقّ �أن 

يُدرَ�س عن كثب ووقّعوا على الفور على �أمر ال�شروع في العمل )لوحة رقم 5، 

ت�أ�سي�س  8(. وبالتالي تحقّقت فكرة  الي�سوعيّون في �سوريا 1831-1931، �ص 

ا ترجمة �إجتماعيّة وتعليميّة ت�ستمدّ قوّتها اليوم  الجامعة و�أ�صبحت تدريجيًّ

من �سنوات طويلة ق�ضتها الجامعة في الخدمة وعطاء الذات، بالاعتماد على 
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�أ�صحاب ال�سعادة،

ح�ضرات معالي الوزراء وال�سادة النوّاب،

ح�ضرات ال�سادة ر�ؤ�ساء الجامعات في لبنان وممثّليهم،

ح�ضرات ال�سادة الر�ؤ�ساء الفخريّين في جامعة القدّي�س يو�سف،

رفاق  »جمعيّة  �أو  الي�سوعيّة  للرهبنة  العام  للرئي�س  المدبّر  الأب،  ح�ضرة 

رفاق  »جمعيّة  لـ  الإقليميّين  الر�ؤ�ساء  م�ؤتمر  رئي�س  الأب  وح�ضرة  ي�سوع« 

ي�سوع« في �أوروبا، 

ح�ضرة الأب، الرئي�س الإقليمي للرهبنة الي�سوعيّة �أو »جمعيّة رفاق ي�سوع«  

في ال�شرق الأو�سط وفي المغرب،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، ر�ؤ�ساء الجمعيّات والمنظّمات المهنيّة وممثّليهم،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، �أع�ضاء المجل�س الا�ستراتيجي للجامعة،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، نوّاب الرئي�س والأمين العام والعمداء والمدراء 

والمديرات،

ح�ضرة رئي�س م�ست�شفى �أوتيل ديو دو فران�س،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة المعلّمين،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، ممثّلي هيئة الخدمات العامّة،

ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، الطالبات والطلّاب،

يجين،
ّ
اد وجمعيّات الطلّاب الخر ح�ضرات ال�سيّدات وال�سادة، ر�ؤ�ساء اّحت

�أيّها الأ�صدقاء،





ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�س الجامعة

جامعة القدّي�س يو�سف

 وطلابّها

لمنا�سبة عيد القدّي�س يو�سف

الأربعاء ١٩ �آذار ٢٠١4



ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�س جامِعة القِدّي�س يو�سُف، بيروت

جامعة القدّي�س يو�سف

بها  وطلّا

نويّ لمنا�سبة الاحتفال ال�سَّ

بعيد الجامعة

في 19 �آذار 2014

م العُلوم والتّكنولوجيا،
َ
في حَر

مار روكز


